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gique de la region du Nord-Tchad ; cette conference était agrémentée par la pro- 
jection de photographies en couleurs. Les auditeurs ont été particulièrement 
intéressés par la juxtaposition sur l’écran, grâce à l'emploi de deux appareils, 
de vues prises d'une part en saison sèche et d'autre part en saison des pluies. 


ENTOMOLOGIE GÉNÉRALE 


Remarques sur le nombre de générations de quelques Phyllotreta 
[CoL. CHRYSOMELIDAE] 


par P. JOURDHEUIL 


Malgr& le nombre important de publications consacrées aux Altises du genre 
Phyllotreta Foudras, certains points de leur biologie restent encore obseurs. On 
sait, depuis fort longtemps, que ces insectes hivernent à l’état imaginal et com- 
mencent á se reproduire au début du printemps mais, par contre, le nombre de 
générations annuelles est, pour plusieurs espèces, fort discuté voire même ignoré. 


Les anciens auteurs russes pensaient que plusieurs de ces espèces étaient poly- 
voltines, ce qui est assez exceptionnel chez les Halticini. En effet, l’existence 
d’un tel cycle biologique n’a été établi avec certitude que dans le cas d’Haltica 
lythri ampelophaga Guér. Quelques rares espèces appartenant à la même tribu, 
telles Podagrica fuscicornis L. et Longilarsus parvulus Payk., peuvent avoir une 
deuxième génération partielle sur une partie ou sur la totalité de leur aire de 
répartition géographique. Chez les autres Altises, il se produit obligatoirement, 
peu après la mue imaginale, une diapause soit de type estival (mai, juin à sep- 
tembre), soit de type hivernal (juillet au printemps suivant). De ce fait, le cycle 
est univoltin, la période de ponte s’échelonnant de l’automne au printemps dans 
le premier cas, du début du printemps au début de l’été dans le second cas. 


Dans un travail important paru en 1928, PrATAKOVA signale que P. cruciferae 
Goeze a trois générations par an en Russie méridionale. Les adultes hivernants 
reprennent leur activité vers la mi-avril, les imagos de première génération com- 
mencent à éclore à la mi-juin, ceux de la deuxième génération à la mi-juillet, 
ceux de la troisième génération à la fin du mois d’août. En raison des condi- 
tions climatiques assez rudes de la Russie septentrionale, P. nemorum L. aurait, 
dans ces régions, une ou peut-être deux générations dans l’année. Par contre, 
en Russie méridionale, cette Altise est polyvoltine et trois générations se suc- 
cèdent généralement au cours de l’année. De telles estimations se retrouvent 
dans de nombreux ouvrages russes parus antérieurement au travail de Prara- 
KOVA. Il convient de souligner qu’elles sont plus ou moins subjectives et tout 
au plus basées sur quelques observations ayant trait aux fluctuations saisonnié- 
res de la population imaginale. 


En revanche, en Allemagne et en Grande-Bretagne, plusieurs auteurs ont effec- 
tué des études écologiques beaucoup plus précises et notamment des observations 
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méthodiques sur la ponte et le développement des stades immatures. Parmi les 
travaux les plus intéressants, signalons ceux de TAYLOR (1918), de BÖRNER et 
Brunck (1920), de BLunck (1921) et de Newron (1928). D’après ces publications, 
les Altises qui s’attaquent aux Crucifères cultivées n’ont qu’une génération par 
an. Comme la ponte de ces insectes s'*chelonne sur plusieurs mois (avril à juil- 
let), l'apparition des imagos de la nouvelle génération est très étalée dans le 
temps, ce qui explique que les auteurs anciens aient cru à l’existence de plu- 
sieurs générations dans l’année. En fait, les jeunes adultes s’alimentent pendant 
la majeure partie de l’été aux dépens des Crucifères mais ne se reproduisent 
qu'au printemps suivant. 


Cependant, KAUFMANN (1922, 1923) ne semble pas entièrement partager l’opi- 
nion de ses collègues allemands et anglo-saxons. Grâce à la dissection des jeu- 
nes adultes d'été, il a pu faire diverses constatations originales qui infirment 
partiellement les conclusions précédentes. C’est ainsi que sur 35 adultes de P. 
atra F. capturés le 8 juillet, 8 mâles sont sexuellement mürs, 20 femelles sont 
immatures, tandis que 7 autres ont commencé leur vitellogenese et 5 de ces 
dernières ont été fécondées. Les résultats sont moins nets chez P. nemorum L. 
et P. nigripes F., quoique certains individus, principalement des mâles, présen- 
tent déjà un début de différenciation des organes reproducteurs. Enfin, chez P. 
undulata Kutsch., les individus des deux sexes sont en état de reproduction et 
KAUFMANN estime que cette espèce a deux générations dans l’année. 


Au cours des années 1954, 1955 et 1956, nous avons disséqué chaque semaine 
des adultes qui appartenaient à diverses espèces de Phyllotreta et qui étaient 
capturés sur les Crucifères (Chou, Colza, Navette) cultivées dans les terrains de 
la Station centrale de Zoologie agricole. Nous avons pu étudier ainsi les varia- 
tions saisonnières du taux de parasitisme imaginal, et de l’élat de maturation 
sexuelle des Altises. 


Les adultes de P. nigripes F. et de P. consobrina Curtis apparaissent en grand 
nombre sur les Crucifères des le mois de mars et parfois même dès le mois de 
février si les conditions thermiques sont favorables. Comme l'avait déjà signalé 
NEWTON, quelques individus de P. consobrina et, plus rarement, de P. nigripes, 
peuvent être observés sur ces plantes au cours des journées ensoleillées du 
mois de décembre et de janvier. Les autres espèces de Phyllotreta ne repren- 
nent leur activité qu’à la fin du mois de mars ou au début du mois d’avril. 


Les femelles de P. nigripes et de P. consobrina sont mûres en quasi-totalité 
entre le 1° et le 15 avril, selon les années. Celles de P. atra, P. cruciferae, P. 
nemorum commencent à pondre à la mi-avril, alors que celles de P. undulata 
Kutsch et P. vittula Redt. sont encore immatures. Le pourcentage de maturité 
sexuelle dépasse 80, à la fin du mois d’avril, pour les trois premières espèces 
et. seulement au cours de la première quinzaine de mai, pour les deux dernie- 
res espèces. Ce pourcentage se rapporte à des femelles saines, car la présence 
de parasites imaginaux (Entomophtorales, Grégarines, Nématodes appartenant au 
genre Howardula, Hyménoptères appartenant au genre Microctonus) provoque, 
à plus ou moins brève échéance, un arrêt de développement ou une involution 
des gonades (JOURDHEUIL, 1960). 


Chez toutes ces espèces, la ponte se poursuit jusqu’à la première quinzaine du 
mois de juillet, époque à laquelle disparaissent les derniers adultes hivernants. 
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Fig. 1, fluctuations de la population imaginale de quelques Phyllotreta (Versailles, 1955). 


Il est à noter que les insectes élevés au laboratoire à une température de 20° C 
et à une hygrométrie de 80 à 90 % ont une longévité beaucoup plus grande. 
En fait, la mortalité précoce observée en plein air ne tient pas seulement aux 
conditions climatiques, mais aussi et surtout à une intensification spectaculaire 
du parasitisme à la fin du mois de juin et au début du mois de juillet. 


C'est à cette époque de l’année qu’apparaissent les premiers adultes de la nou- 
velle generation. Les sorties de P. nemorum ont lieu principalement au début 
du mois de juillet, celles de P. undulata et P. vittula vers la fin de ce mois. 
Les éclosions de P. nigripes, P. atra et P. cruciferae sont beaucoup plus éche- 
lonnées et ces insectes atteignent leur plus forte densité imaginale vers la mi-aoüt. 


Alors que l’importance numérique de la population imaginale de beaucoup 
d'espèces diminue très brutalement à partir de la fin du mois d’août, celle de 
P. undulata, P. aerea et surtout de P. consobrina tend à augmenter notablement 
au cours des mois de septembre et d’octobre (fig. 1). 


Grâce aux dissections hebdomadaires, nous avons pu constater comme Kaur- 
MANN que tous les adultes de la nouvelle génération ne restent pas totalement 
immatures durant Pété. II convient toutefois de séparer deux groupes d’espèces 
dont le degré de maturation est sensiblement différent. 


En ce qui concerne P. atra, P. cruciferae, P. nigripes, P. vittula et P. nemo- 
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P. undulata KUTSCH, 


0/18 lo/12 0/11 
0/12 10/13 10/14 


TABLEAU I 
Proportion d'insectes en cours de maturation sexuelle durant la période estivale. 


rum, seuls quelques individus précocement éclos présentent, au cours du mois 
de juillet, un début de différenciation des gonades. Les tubes seminaux des mä- 
les sont partiellement remplis de liquide spermatique et les ovaires des femel- 
les possèdent quelques follicules en début de développement. Même dans les cas 
les plus favorables, de tels phénomènes ont été observés chez moins de 10 % 
des individus disséqués. Si les insectes sont élevés au laboratoire (t: 20° C; 
HR : 80 à 90 %) et nourris de jeunes feuilles de Colza, la proportion de mâles 
en cours de maturation sexuelle est nettement plus importante qu’en plein air 
mais, même dans ces conditions, les femelles n’arrivent pas à se reproduire. 

En ce qui concerne P. undulata, P. aerea et P. consobrina, la différenciation 
des cellules germinales se produit chez un nombre beaucoup plus élevé d’indi- 
vidus que dans le cas des espèces précédentes et cette différenciation se pour- 
suit jusqu’à ta maturation complete des gonades. 

Cependant l'importance de ces phénomènes varie notablement en fonction de 
l’époque de capture des Altises, du sexe et de l’espèce considérée (tableau n° 1). 
Le pourcentage d’insectes en cours de maturation sexuelle, qui avoisine 100 au 
début du mois de juillet, c’est-à-dire pour des insectes précocement éclos, tend 
à diminuer en fonction du temps et devient pratiquement nul à la fin du mois 
d'aoút. Alors que la plupart des mâles possèdent des tubes séminaux complete- 
ment remplis de liquide spermatique au début du mois de juillet, seule une mino- 
rité de femelles sont alors en état de reproduction, les autres ayant des ovo- 
cytes à un stade plus ou moins avancé de la vitellogenèse. A partir du mois 
d’aoüt, il apparaît très fréquemment des phénomènes de résorption ovocytaire. 
Enfin la plus forte proportion de femelles en état de ponte se rencontre chez 
P. consobrina, espèce chez laquelle cette proportion dépasse rarement 50 %. 
Chez les autres espèces, P. aerea et P. undulata, le pourcentage est beaucoup 
plus faible. 

Ces résultats permettent de conclure à l'existence d’une deuxième génération, 
du moins partielle, non seulement chez P. undulata, mais aussi chez P. aerea et 
P. cruciferae. Le nombre d’œufs déposés par les insectes d'été est évidemment 
beaucoup plus faible que celui produit par les insectes de printemps, étant donné 
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le faible pourcentage de femelles en état de reproduction et la brièveté de la 
ponte. D’autre part, en raison de la sécheresse qui règne à cette saison, beau- 
coup d'œufs sont vraisemblablement détruits et les larves ont peu de chance de 
trouver des plantes hôtes en état de végétation. L’absence de diapause estivale 
ne semble donc pas un facteur favorable à la pullulation de certains espèces 
de Phyllotreta. Ce phénomène permet toutefois d’expliquer l’augmentation sen- 
sible du niveau de population imaginale que l’on constate en septembre et en 
octobre pour P. undulata, P. aerea et P. consobrina ; cet accroissement numé- 
rique correspond, en fait, à Péclosion des imagos de deuxième génération. Con- 
trairement aux insectes de la génération précédente, ces derniers restent à l’état 
immature jusqu’au printemps suivant. 


Les particularités biologiques propres à chaque espèce de Phyllotreta ont plu- 
sieurs incidences sur la dynamique des populations d’Altises. 


Tout d’abord, elles modifient saisonnièrement l’importance relative des diver- 
ses espèces. Si, en moyenne au cours de l’année, P. atra et P. cruciferae sont 
les espèces les plus abondamment représentées, P. consobrina et P. nigripes pré- 
dominent nettement au début du printemps. Par contre, au mois de juillet, les 
Altises à raies jaunes (P. nemorum, P. undulata, P. vittula) sont souvent plus 
abondantes que les Altises unicolores. Enfin, à partir de la fin du mois d’août 
et durant l’automne, P. consobrina et P. aerea sont les espèces les plus frequem- 
ment capturées. A moins d’une arriere-saison exceptionnellement chaude (1959), 
ce sont les Altises les plus couramment rencontrées sur les jeunes semis de Cru- 
cifères d’hiver mais elles sont généralement trop peu nombreuses pour avoir une 
réelle importance économique. 


La présence d’Altises à cycle bivoltin a aussi une incidence d’ordre bioceno- 
tique. En effet, durant la diapause imaginale de leur hôte, les parasites imaginaux 
les plus importants (Howardula sp., Microctonus sp.) restent en arrêt de déve- 
loppement à l’intérieur de la cavité générale des Coléoptères. Ainsi au cours de 
Pété, période pendant laquelle les Altises sont exceptionnellement abondantes, 
ces organismes entomophages ne feraient preuve d’aucune activité parasitaire 


s'ils ne pouvaient se multiplier continuellement aux dépens des espèces bivol- 
tines. 


Nous avons, d'autre part, constaté que, pour l’ensemble des années 1954, 1955 
et 1956, le pourcentage moyen des Altises parasitées par les Howardula était de 
44,5 chez P. aerea, de 36,6 chez P. consobrina et de 22 chez P. undulata alors 
qu'il oscillait entre 0 et 10 chez les autres espèces. Ce taux de parasitisme n'est 
d’ailleurs pas constant au cours de l’année mais subit des variations saisonnie- 
res très accusées et devient parfois nul en juillet-août, même pour les espèces 
bivoltines. Mais, pour ces dernières espèces, le pourcentage d’insectes parasités 
devient exceptionnellement élevé chez les jeunes adultes de deuxième généra- 
tion qui apparaissent en septembre et en octobre. En 1956, il atteignait alors 
30 à 43% chez P. undulata, 40 % chez P. consobrina et 72 à 76 % chez P. 
aerea. Il y a indiscutablement une différence spécifique de réceptivité à ce Né- 
matode dont la cause est encore inconnue. Il n’en reste pas moins vrai que les 
particularités biologiques des espèces polyvoltines et notamment l'apparition 


d’une nouvelle génération au moment des pluies automnales favorisent grande- 
ment la multiplication de ce parasite. 


BLUNCK 


BÖRNER 
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Description de la larve de Leptusa doderoi Bernhauer 


[Cor. STAPHYLINIDAE] 


par Roger Dasoz 


La longueur mesurée sur quatre exemplaires varie de 2,85 mm à 3,05 mm, la 
largeur maxima se trouve au niveau du thorax et est de 0,40 mm. La couleur 
est blanchâtre, presque transparente, à l’exception de la tête et des pièces buc- 


cales ainsi que les huitième et neuvième segments abdominaux qui sont d’un 
testacé clair. 


TÊTE. Elle mesure 0,35 mm de longueur (sans les mandibules) et est aussi large. 
Les ocelles sont totalement absents. Le labre, bien distinct, est de forme très 
caractéristique : il porte sur son bord antérieur six dents arrondies symétrique- 
ment disposées (fig. C) ; deux soies s’inserent un peu en arrière de ces dents ; 
sur les angles existent deux autres soies plus longues et plus épaisses. En ou- 
tre, le labre porte, en arrière du milieu, deux organes cylindro-coniques ayant 
sans doute un rôle sensoriel. 


Les antennes sont de quatre articles. Le premier est court, presque hémis- 
phérique, le deuxième est à peu près aussi long que large, le troisième deux 
fois plus long que le deuxième, le quatrième à peu près de la longueur du deu- 
xieme et environ 2,5 fois plus étroit. Ce dernier article porte cinq longues soies 
dans sa moitié apicale. Sur le troisième article s’inserent un article accessoire 
(exopodite) ovoïde, ainsi que trois longues soies et une plus courte; on observe 
également un organe cylindrique, arrondi au bout, beaucoup plus gros que les 


soies normales (il s’agit peut-être simplement d’une soie de forme particulière) 
(SD); 


Les mandibules sont symétriques, avec une dent bien marquée non loin de 
la pointe et deux autres moins nettes sur le bord interne ; mola nulle ; il existe 
deux soies sur le bord externe (fig. E). Les maxilles ont un cardo bien déve- 
loppé, le stipe, la lacinia et la galea sont soudés en une seule piece denticulée 
à l’apex sur son bord interne. Le palpe maxillaire est de quatre articles : le 
premier trés court, le deuxième deux fois plus long que large, le troisième un 
peu plus court que le deuxieme, le quatrieme presque aussi long que 2+3 en- 
semble, six fois plus long que large (fig. F). Le labium comprend un submen- 
tum en forme de X, un mentum un peu plus long que large avec quatre soies 
et un prémentum ; ce dernier présente quatre soies sur son disque et deux sur 


son bord anterieur ; palpes labiaux de deux articles ; la ligula est absente. Gula 
allongee, les sutures gulaires paralleles. 


THORAX. Les trois segments ont les dimensions suivantes : 
1” segment : longueur, 0,36 mm ; largeur, 0,40 mm. 

2° segment : longueur, 0,26 mm ; largeur, 0,40 mm. 

3° segment : longueur, 0,24 mm ; largeur, 0,40 mm. 


Le premier segment est à peu près quadrangulaire. Les pattes, bien dévelop- 
pées, sont de même longueur aux trois paires (fig. I). 
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A, tête de L. doderoi, face dorsale. — B, idem, face ventrale (la maxille droite n’a pas été représentée). 
L’echelle correspond à 0,2 mm. 

C, labium de L. doderoi. — D, antenne droite, face ventrale. 

E, mandibule gauche, face ventrale. — F, maxille gauche, face dorsale. 

G, labium, extrémité, face ventrale, — H, urogomphes et dixième segment abdominal, 
(l'échelle 1 correspondant à 0,1 mm pour les figures C-H). 

I, patte de la troisième paire {échelle 2 correspondant à 0,1 mm). 

J, cinquième tergite abdominal, détail de la chétotaxie (échelle 3 correspondant à 0,1 mm), 

K, dents du pseudopode anal (échelle 4 correspondant à 0,05 mm). 


face dorsale 
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ABDOMEN. L’abdomen comprend dix articles ayant les dimensions suivantes 
(en mm) : 


articles I II III IV V VI VIT VIII IX XxX 
longueur 0,16. 0,16 016 -016- “016 016 IC ND TC Pl 
largeur 0,38 0,38 0,38 --038 0,38 77.0:887 0,35 90320 ee 


La chétotaxie est représentée sur la figure J. Le dernier segment porte á son 
bord postérieur six grandes soies (fig. H.). Le huitieme segment abdominal, le- 
gerement prolongé en arrière, recouvre le neuvième sur un tiers de sa lon- 
gueur. Ce huitième segment porte une volumineuse glande dorsale bien visible 
par transparence. Les urogomphes, formés de deux articles, sont terminés cha- 
cun par une grande soie (fig. H). Le pseudopode anal est conique, un peu plus 


court que le dernier segment abdominal et porte quatre dents (fig. K). 


Ces larves m'ont été communiquées par M. P. MARI. Elles ont été capturées 
en novembre, en compagnie des adultes, dans des fagots enterrés à Bois-Cor- 
bon, commune de Saint-Prix (Seine-et-Oise). Il est intéressant de rappeler que 
Bois-Corbon est la seule station française certaine où ait été capturée cette rare 
espèce méridionale (voir L’Entomologiste, 11, 1955, pp. 74-79, et 12, 1956, pp. 
40-44). Elle est également cité de Versailles au catalogue de SAINTE CLAIRE- 
DEVILLE. La Leplusa duboisi Bernh. également trouvée à Versailles serait syno- 
nyme de L. doderoi, qui est très variable (communication orale de M. LEvas- 
SEUR). 


A ma connaissance, seulement deux espèces du genre Leptusa ont été décri- 
tes à l’état larvaire, d’une façon assez sommaire : Leptusa angusta Aube (= L. 
analis Gyll.) par PERRIS en 1853 (Ann. Soc. ent. France, pp. 563-564, fig. 17-19, 
pl. 17) et Lep‘usa haemorrhoidalis Heer (= L. fumida Er.) par FAUVEL en 1862 
(l. c., pp. 87-88, fig. 12, pl. 2). La première vit et se nymphose dans les gale- 
ries creusées par le Scolytide Orthotomicus laricia F. dans le pin maritime ; 
d’apres la description de PERRIS, elle se distingue de celle de L. doderoi par 
son huitieme segment abdominal coupe droit en arriere, ne surmontant pas la 
base du neuvième. La larve de L. haemorrhoidalis a été trouvée par FAUVEL 
en nombre sous des &corces de hêtre. 


La larve de Leplusa doderoi possède un certain nombre de caractères de la 
sous-famille des Aleocharinae : urogomphes courts et biarticulés, présence d’une 
glande dans le huitième segment abdominal, servant à la fabrication de la co- 
que nymphale, absence d’ocelles (cf. R. PAULIAN, Les premiers états des Staphy- 
linoidea, Mém. Mus. nat. Hist. nat., 15, 1941, et A. Bovine et C. CRAIGHEAD, Ent. 
amer., 11, 1931). Elle en diffère par ses antennes de quatre articles et par l’ab- 
sence de ligule. 


Sur l'extension en France de Leistus rufomarginatus Duft. [Cor. Caramipae] 
par J. BRIEL 
Le Bull. Soc. ent. France, vol. 64, p. 162, nous apprend que Leistus ruformar- 


ginatus, qui fut pendant longtemps si rare en France, y étend de plus en plus 
ses stations, notamment dans les départements de la région parisienne et main- 
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tenant jusqu’en Normandie, puisque Particle de M. J. DEMAUX ne cite pas moins 
d’une douzaine de lieux où fut trouvé cet insecte au cours des dernières années. 

Ainsi donc, d'assez nombreux lieux de capture peuvent s'ajouter maintenant 
à la seule localité où l'insecte avait été découvert dans notre pays, la forêt 
d’Halatte, par B. DE BRUNIER, en 1935. 

Il ne sera peut-être pas sans intérêt de savoir que ce Carabique a été trouvé 
aussi à l'Est de Paris, cette fois dans le département des Ardennes. Depuis près 
de cinq ans, j'étais en mesure de faire connaître cette nouvelle station, que 
j'avais jusqu'ici négligé de signaler. 

C'était le 29 mai 1955. Je me trouvais au village de Lametz, région de Ches- 
ne. Ma petite-nièce, alors âgée de 11 ans, étant dans le jardin de sa grand-mère 
y aperçut, sur le sol, un insecte qu’elle s’empressa de capturer pour me 
Papporter aussitôt. Je n’eus pas de peine à l'identifier: ce devait être un 
Leistus rufomarginatus, espèce que je connaissais depuis que M. DE BRUNIER 
m'en avait envoyé une demi-douzaine en échange de quelques Ophonus obscu- 
rus. Rentré chez moi, l’examen que j'en fis, aidé de la Faune du Professeur 
JEANNEL et de la comparaison avec les exemplaires de ma collection, me con- 
vainquit sans aucun doute qu'il s’agissait bien du Leistus en question. 

Combien d'espèces réputées à peu près introuvables ou rarissimes peuvent 
ainsi se trouver dans les cartons de collègues qui en ignorent peut-être eux- 
mêmes la valeur ou plus simplement qui ont négligé, comme je Pai fait si long- 
temps, de signaler leurs captures, ce que je n’aurais probablement jamais fait 
non plus si je n'avais lu la communication de M. DEMAUX. 


Formules hémocytaires de la larve, de la nymphe et de l'adulte 
de Culex hortensis |Dırr. Curicinar] 


par Louis AMOURIQ 


Une étude comparée des hémocytes de Culex aux différents stades de sa vie 
nous a permis de caractériser les globules sanguins jouant un rôle dans Phisto- 
lyse au cours de la nymphose des Dipteres. 


TECHNIQUES. — Nous avons utilisé le panchrome de Laveran. Le frottis sec à 
colorer a été placé dans une boite de Pétri; nous avons versé à sa surface 15 
gouttes de panchrome ; nous avons couvert et laissé agir 3 minutes. Ce temps 
écoulé, la préparation a été fixée ; nous avons alors ajouté 10 ce d’eau distillee 
neutre, avons bien mélangé et laissé agir 15 minutes. Nous avons lavé, différen- 
cié par l’eau ordinaire et séché apres égouttage. 

Pour la numération des hémocytes, nous avons employé l’appareil de Malas- 
sez. Nous avons passé les larves et les nymphes dans l’eau distillée neutre pour 
permettre une fixation et une coloration convenables, avant de réaliser ies frot- 
tis de sang. 


L’étalement des hémocytes a été fait sans dilution, et la numération globu- 
laire a Pimmersion. 
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4 1 


Fig. 1&5, hémocytes de la larve. — 1, proleucocyte. — 2, macronucléocyte. — 3, macronucléocyte à 
vacuoles. — 4, granulocyte. — 5, granulocyte sénescent. 
| 


Fig. 6 à 12, hémocytes de la nymphe. — 6, proleucocyte. — 7, macronucléocyte en croissance. — 8, ma- 
cronucléocyte. — 9, macronueléocyte à vacuoles. — 10, hémocyte fusiforme. — 


12 


11, granulocyte. — 
2, granulocyte sénescent. 


L’échelle A correspond à la fig. 12, l'échelle B correspond à toutes les autres figures (fig. 1 à 19, 12 excl.). 
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Fig. 13 à 19, hémocytes de l’adulte. — 13 proleucocyte. — 14, macronucléocyle en croissance. — 15, 
macronucléocyte. — 16, macronucléocyte à vacuoles. — 17, micronucléocyte. — 18, granulocyte. — 


19, granulocyte senescent. 


HEMOCYTES COMMUNS AUX LARVES, NYMPHE ET ADULTE. — Le sang du Culex ren- 
ferme toujours des proleucocytes, des macronucléocytes en croissance, des ma- 
cronucléocytes, des macronucléocytes à vacuoles, des granulocytes et des granu- 
locytes sénescents. Sauf chez ces deux derniers, le cytoplasme, composé de minus- 
cules inclusions basophiles, enveloppe un noyau à petites masses de chroma- 
tine. La taille des macronucléocytes, sensiblement égale chez la nymphe et 
l’adulte, devient plus grande chez la larve. 

Macronucléocytes à vacuoles. — Une mention spéciale doit être réservée aux 
cellules à vacuoles. Ces dernières, petites ou volumineuses, caractérisent-elles des 
macronucléocytes en phase de sénescence, ou bien désignent-elles une autre caté- 
gorie de globules ? 

Chez la larve, certaines cellules à vacuoles sont plus grandes que les macro- 
nucléocytes, à l’inverse de la nymphe et de Padulte. Si les hémocytes à vacuo- 
les étaient des macronucléocytes en dégénérescence, leur vacuolisation se ferait 
au moment où les globules atteignent leur grandeur maxima. Or, la dimension 
de ces éléments à vacuoles varie de 7 à 29 u chez la larve, de 12 à 20 y chez 
la nymphe, et de 11 à 13 y chez Padulte. A notre avis, les cellules à vacuoles 
représentent bien une autre catégorie d’hemocytes (fig. 3, 9, 16). 

Granulocytes. — Ces éléments restent à peu près de la même grandeur chez 
la larve, la nymphe et l’adulte. Les granulocytes en croissance comportent des 
granules acidophiles gros et serrés, qui masquent quelquefois le noyau (fig. 4, 
11, 18). Apres la période de développement, le cytoplasme se vacuolise et les 
granules deviennent énormes. À un stade plus avancé de dégénérescence, les 
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mottes de chromatine s’effacent, les vacuoles et la membrane protoplasmique 
disparaissent (fig. 5, 12, 19). 


HÉMOCYTES PARTICULIERS AUX NYMPHES. — Outre les globules sanguins déjà dé- 
crits chez la larve, le sang de la nymphe renferme des hémocytes fusiformes. 
Ces éléments, peu nombreux mais de grande taille (38 à 68 y), possèdent un 
cytoplasme très basophile, à noyau volumineux (fig. 10). 


HÉMOCYTES PARTICULIERS A L’ADULTE. -— Indépendamment des hémocytes signa- 
les chez la larve, le sang de l’imago comporte des micronucléocytes. Leur cyto- 
plasme, non acidophile comme celui des autres micronucléocytes, prend légère- 
ment les colorants basiques. Seulement, la taille de leur noyau est relativement 
plus petite que celle des macronucleocytes (fig. 17). 


Taille relative des hemocyles de la larve, de la nymphe et de ladulte (C = 
cellule, N = noyau) : 


Différents stades 
Proleucocytes 
Macronucléocytes 
en croissance 
Macronucléocytes 
Macronucléocytes 
à vacuoles 
Micronucléocytes 
Hémocytes 
fusiformes 
Granulocytes 
Granulocytes 
sönescents 


Longueur moyenne en microns 
CEC N CN NIE INTZECEINTEGEENZECHEN GE CN Ze EN 


Larve By sy AN) IG) aa) lb 33 SOMES 
Nymphe oP ae ANR A) ale il S op DY si) OM Gs a0 
Adulte 1 A O 2 ley 12 GG 7 x hoy NR ae 


Dans l’ensemble, la dimension de chaque categorie d’hemocytes varie peu aux 
stades larvaire, nymphal et adulte. 


Formules hémocylaires : 


Différents stades ER er Ma % a Rae oe % an. 
y ORNE eronucleocyles SERIA Micronucléocytes Fusiformes Granulocytes SUIS 
Larve 2 0,8 0,8 0,4 2 93 
Nymphe 8,7 20 0,6 1,8 0,3 0,9 67 
Adulte 1,2 0,6 139 DEA, Dee 4 82,1 


Pour établir la formule hémocytaire, nous avons énuméré les globules conte- 
nus dans 2 mm” de sang. Les granulocytes sont les éléments dominants dans le 
sang de la larve, de la nymphe et de Padulte de Culex. Leur évolution semble 
être très rapide, la plupart se trouvent à l’état de sénéscence pendant les diffé- 
rentes phases de la vie du Moustique. Pendant la métamorphose, le taux des 
proleucocytes et des macronucléocytes est relativement très élevé. 


ROLE DES MACRONUCLÉOCYTES. — Avant PAILLOT (1928), on désignait par pha- 
gocytes les macronucléocytes et les micronucléocytes qui offrent des affinités tinc- 
toriales différentes. KowALEVSKY (1885-1887) et van Rees (1888) mirent en évi- 
dence le rôle actif des globules sanguins dans Vhistolyse au cours de la méta- 
morphose des Diptères. 


La forte proportion des macronucléocytes chez les nymphes correspond bien 


Volume 65, mai - juin 1960 139 


à leur rôle dans les remaniements et les suppressions cellulaires pendant la mé- 
tamorphose. La plupart de ces phagocytes serviraient à l’histolyse des muscles 
larvaires et du tissu adipeux. 


CONCLUSION. — Les granulocytes sont les éléments les plus nombreux du sang 
à tous les stades de développement du Moustique. Les macronucléocytes inter- 
viennent dans l'histolyse des muscles pendant la vie nymphale. Les hémocytes 
fusiformes ne s’observent que chez la nymphe et les micronucléocytes chez 
Vadulte. 
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L'appel sonore du mâle dans le comportement sexuel 


de Dacus oleae Gmel. [Dırr. TRYPETIDAE] 
NOTE PRELIMINAIRE 


par Michel FERON 


Browne (1957), dans son étude sur le comportement sexuel de Strumela tryoni 
Frogg., rappelle que Pémission d’un appel sonore par les mâles de diverses Try- 
petidae a été signalée à plusieurs reprises : Strumeta cacuminata Hering, Dacus 
cucurbita Coq, D. passiflorae Frogg, Solanum halfordiae Tryon, S. brioniae Tryon. 


Chez S. tryoni, Vattention a été attirée sur le phénomène par Myers (1952), et 
une étude de l’appareil émetteur et des caractéristiques acoustiques de Pappel 
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a été faile par Monro (1953). Cet auteur met en évidence l'existence chez le 
mâle d’un peigne de poils sur les côtés du troisième tergite abdominal et d'une 
conformation particulière de Paile, dont la nervure Cul A a sa partie fusion- 
née relativement plus courle chez le mâle que chez la femelle, et dont la cel- 
lule anale porte une zone à forte densité de microtriches ; cet ensemble forme 
probablement l'appareil émetteur, comme le montre lobservation directe des 


ailes en vibration. 


Chez Dacus oleae, l'observation d'insectes en cage montre l’existence d’un appel 
sonore identique à celui décrit chez S. tryoni. Cet appel a été signalé par 
MARTELLI (1908), et Sacantanıs (1953) note qu’en élevage, avec un éclairage arti- 
ficiel durant douze heures sur vingt-quatre, l’activité sexuelle se manifeste en 
fin de période d’éclairement. Nous avons pu faire la même observation, qui mon- 
tre une analogie très grande avec S. tryoni, pour laquelle BROWNE a montré que 
le facteur fondamental permettant la manifestation d'activité sexuelle était la 
durée de l’éclairement dans la journée plutôt que son intensité. 


Nous avons commencé d'étudier le comportement sexuel de D. oleae, dont la 
caractéristique fondamentale paraît effectivement être cet appel sonore du mâle 
qui se produit en fin de journée. Dans une cage, les mâles en appel ont ten- 
dance à se grouper entre eux sur les parois, en montrant une vive agitation. Les 
femelles réceptives sont attirées, apparemment par l’appel sonore, viennent vers 
les mâles qui se livrent à l’assaut puis à l’accouplement (nous n’avons pas en- 
core détaillé la suite des actes composant ce comportement). 

L'appel sonore est parfaitement percu à Poreille, surtout si plusieurs mâles 
vibrent en même temps. L’audition d’un mâle est facile à réaliser, en utilisant 
un tuyau de matière plastique souple dont une extrémité est tenue dans l'oreille 
et l’autre extrémité placée pres du mâle. L’appel est perçu comme une succes- 
sion de notes aiguës de courte durée, irrégulières, un peu comme une émission 
en alphabet morse. Les ailes en vibration sont responsables de cette émission 
sonore. En même temps, le mâle effectue un curieux mouvement alternatif des 
pattes postérieures qu’il lève rapidement jusqu’au-dessus de l’abdomen ; un en- 
registrement photographique rapide pourrait seul nous renseigner sur le rôle de 
ce mouvement, probablement lié à un «brossage» de Pappareil émetteur, soit 
sur l’abdomen, soit sur l'aile. 


L'appareil émetteur. — HENDEL (1927) signale, sans détails, chez D. oleae, 
existence de peignes de poils sur les côtés du troisième tergite abdominal. Ces 
deux peignes sont constitués chacun d’une seule rangée de 11 à 13 poils noirs 
disposés le long du bord postérieur du troisième tergite à ses deux extrémités 
latérales ; avec cette disposition, les peignes se trouvent en position verticale. 
Les poils ont leur extrémité légèrement recourbée vers l'arrière (fig. 3). 


HENDEL, par contre (non plus que SÉGUY), dans sa description anatomique très 
précise, ne signale pas de différence entre les ailes du mâle et de la femelle, 
ce qui est surprenant car la différence est très nette (fig. 2). Les caractères dis- 
tinctifs se situent au niveau des nervures Cu 2 et an partiellement fusionnées et 
de la pilosité des cellules anales et cubitales. Chez le mâle, la partie non fusion- 
née des nervures est relativement plus longue (ce qui peut correspondre à un 
renforcement de cette partie de l’aile) ; nous avons mesuré les longueurs res- 
pectives a partir du coude de Cu 2, de la partie non fusionnée a et de la tota- 
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Dacus oleae Gmel. — Fig. 1, aile 2. — Fig. 2, detail des différences entre les ailes Y et 9. — Fig. 3, pei- 
= Sn # 2) 
gne de poils situé sur le bord postérieur latéral du troisième tergite. — Fig. 4, aile de y privée de sa partie 
postérieure pour étude de l'appel sonore (la partie amputée est indiquée en pointillés). 
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lité «partie non fusionnée + partie fusionnée» b; les mesures ont été effec- 
tuées sur 11 ailes de chacun des deux sexes ; le rapport b/a nous donne en 
moyenne 1,71 pour les mâles et 2,17 pour les femelles. D’autre part, la cellule 
anale présente à son lobe postérieur une pilosité plus serrée et beaucoup plus 
fine chez le mâle que chez la femelle ; et la cellule cubitale présente près de 
la fusion des nervures une zone de poils longs en rangées serrées, situés à la 
face inférieure de Vaile, cette disposition n’existant pas chez la femelle. 


Le rôle de la modification alaire. — L’ensemble de ce dispositif compose 
vraisemblablement chez D. oleae, comme chez S. {ryoni, l'appareil d'émission 
sonore. La modification de l’aile est en effet située exactement au niveau du 
peigne abdominal. Nous avons voulu examiner quel serait le comportement 
sexuel en cas de suppression de l’appareil émetteur. 

Le plus simple pour supprimer lappareil émetteur était d’enlever la partie 
de l’aile portant les modifications décrites plus haut. Nous avons pris 25 mâles 
de D. oleae. Chaque mâle, successivement, était placé 10 secondes en atmos- 
phere de CO? (durée nécessaire pour qu’il tombe paralysé), puis porté sous la 
loupe binoculaire où il était procédé en quelques secondes à l’arrachage total 
des lobes cubitaux 2 Cul et anal 1 A, ainsi que de la nervure intermédiaire (fig. 4). 
Les 25 mâles opérés ont été placés dans une cage A avec 25 femelles mûres et 
vierges. Dans une autre cage B ont été placés 25 mâles passés aussi 10 secon- 
des au CO* mais non opérés, avec 25 femelles mûres et vierges. 

Le soir du premier jour, aucune activité particulière ne marquait la cage A, 
alors que dans la cage B des mâles entraient en excitation et que plusieurs accou- 
plements étaient notés. Il en fut de même pendant six jours. 


Le soir du septième jour, plusieurs accouplements étaient encore constatés 
dans la cage B. Mais le plus étonnant pour nous fut de constater que dans la 
la cage A de nombreux accouplements s'étaient produits; les mâles, bien qu'opé- 
rés comme nous l’avons dit, présentaient tous les signes de l’excitation sexuelle 
avec vibration d’ailes et mouvement des pattes comme décrit plus haut; et 
l’emission sonore, parfaitement audible, présentait à l’oreille les mêmes carac- 
téristiques que celle de mâles normaux. Il avait donc fallu qu’une compensa- 
tion s'établisse. Il était malheureusement difficile de voir comment s'effectuait 
exactement la vibration de l'aile. II nous a semblé que la compensation s'était 
faite par modification de la position de l’aile, dont la nervure Cu Al, qui cons- 
tituait après opération le bord libre postérieur, venait frotter le peigne abdo- 
minal. 

Nous avons en même temps démontré que l’appel sonore était nécessaire à la 
réussite de l’accouplement, puisque celui-ci n’a pu se réaliser qu’à partir du 
moment où le mâle a pu émettre à nouveau son appel. 


En résumé, nous décrivons un dispositif spécial d’appel sonore chez le mâle 
de D. oleae, constitué par deux peignes de poils sur les côtés du troisième ter- 
gite abdominal, et une structure particulière de la partie postérieure de Vaile. 
Une expérience simple nous permet de montrer que cette structure de l'aile 
n’est pas un facteur fondamental de l’émission sonore. Nous montrons en même 
temps que Pappel sonore est nécessaire à la réussite de Paccouplement. 
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ENTOMOLOGIE SYSTEMATIQUE 


Nouveaux Longicornes du Muséum national d'Histoire naturelle (4° NOTE) 
[Cor. CERAMBYCIDAE] 


par S. BREUNING 


(suite et fin) 


Piliranova n. gen. — En ovale allongé. Antennes assez fines, un peu plus lon- 
gues que le corps, peu densément frangées en dessous de poils assez courts, le 
scape court et assez fort, le troisième article aussi long que le quatrième, sen- 
siblement plus long que le scape ou qu'un des articles suivants. Tubercules 
antennifères distants et peu saillants. Yeux grossièrement facettés et fortement 
échancrés. Front plus large que haut. Pronotum transverse, pourvu de deux 
grandes bosses discales obtuses et pen saillantes, d'une assez petite épine laté- 
rale conique et pointue et d’un tubercule latéro-inférieur antérieur proéminent. 
Elytres longs, très convexes, à la base un peu plus larges que le pronotum, arron- 
dis à Papex et pourvus de nombreux très petits fascicules de poils. Tête rétrac- 
tile. Saillie prosternale assez large, moins haute que les hanches et arquée. Sail- 
lie mésosternale large, inclinée vers son bord antérieur. Métasternum de lon- 
gueur normale. Cavites coxales intermédiaires ouvertes. Pattes de longueur 
moyenne, garnis d’assez longs poils dressés blancs, les fémurs claviformes, les 
tibias intermédiaires sans sillon dorsal, les crochets divariqués. 
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Espèce type : P. pilipes n. sp. Ce genre se place dans les Crossolini, a cöte 
du genre Trachyliopus Fairm. Dans mon tableau de determination des genres 
malgaches de Crossotini (Faune de Madag., 4, 1957, p. 24), il s’intercale pres du 
n° 8 en différant de Frearanova Breun. par les tubercules antenniferes moins 
saillants, la présence de petits fascicules de poils sur les élytres, la presence 
de poils dressés sur les pattes, etc. 


Piliranova pilipes n. sp. — Lobes inférieurs des yeux de moitié plus longs que 
les joues. Front et pronotum éparsément et finement ponctués. Elytres peu den- 
sément et finement ponctués et pourvus, chacun, d’une bosse discale postbasi- 
laire peu accusée mais surmontée d’un petit fascicule de poils noirs ; un autre 
fascicule pareil juste après l’écusson à la suture et de nombreux petits fasci- 
cules de poils jaunâtres sur le tiers apical et sur le tiers latéral. 

Brun foncé, couvert de pubescence brune ; tout le dessus du corps marbré de 
blanc, cette couleur blanche condensée sur la partie médiane des élytres. Ver- 
tex, disque du pronotum, quart basilaire et quart apical des élytres ornés de 
petites taches transversales brun foncé. Dessous du corps, pattes et quatre pre- 
miers articles antennaires revétus de pubescence blanche et parsemés de peti- 
tes taches brunes serrées. Les articles antennaires 5 à 11 à pubescence brune 
sur les trois quarts apicaux et à pubescence blanche sur le quart basilaire. 

Long. : 9 mm; larg. : 4 mm. 

Type: 1 © de l'Est de Madagascar, Tamatave, ex coll. R. Oberthür. 


Mimohoplorana n. gen. — En ovale allongé. Antennes fines, de deux tiers plus 
longues que le corps, les premiers articles frangés de poils courts ; le scape 
long et mince, mais claviforme, le troisième article aussi long que le quatrième 
beaucoup plus long que le scape, le quatrième sensiblement plus long qu'un des 
articles suivants. Tubercules antennifères assez distants, mais assez saillants. 
Yeux grossièrement facettés et fortement échancrés, les lobes inférieurs plus 
hauts que larges. Front plus large que haut, faiblement trapéziforme. Pronotum 
deux fois plus large que long, pourvu de deux dépressions transversales, une 
antérieure et une postérieure, de deux hauts tubercules discaux médians et d’une 
longue et mince épine latérale pointue à bords parallèles. Elytres sensiblement 
plus larges que le pronotum, rétrécis à partir du milieu, arrondis à l’apex, pour- 
vus, chacun, d’une bosse longitudinale discale postbasilaire et d’un tubercule à 
la base extrême situé avant cette bosse, la bosse et le tubercule surmontés cha- 
cun d’un court fascicule de poils noirs. 

Tête non rétractile. Saillie prosternale moins haute que les hanches et arquée. 
Saillie mésosternale large, légèrement inclinée vers l’avant. Métasternum de lon- 
gueur normale. Cavités coxales intermédiaires ouvertes. Pattes assez longues, fé- 
murs pédonculés, tibias intermédiaires échancrés, tarses longs, crochets divari- 
riques. Tout le corps et les pattes garnis de poils dressés peu longs et peu ser- 
mess 

Espèce type : M. puncticollis n. sp. Se rapproche du genre Acanthocinus Guér. 


Mimohoplorana puncticollis n. sp. — Lobes inférieurs des yeux deux fois et demie 
plus longs que les joues. Téte éparsément et trés finement ponctuée. Pronotum 
a ponctuation peu fine et extrémement dense. Elyres densément et assez gros- 
sierement ponctués sur le cinquiéme basilaire, ensuite peu densément de plus 
en plus finement ponctués. 
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Noir, couvert de pubescence gris jaunâtre. Elytres A pubescence gris blanchä- 
tre, parsemés de nombreuses petites taches circulaires brun foncé confluant en 
partie en taches plus grandes et ornés chacun d’une bande transversale post- 
médiane assez large et très ondulée et d’une grande tache apicale, toutes deux 
brun foncé ; la strie suturale et le tiers latéral de l’élytre à pubescence dorée. 
Tarses à pubescence blanchâtre. Antennes brun foncé, la moitié basilaire des 
articles 3 et 4 et les articles 5 à 11, sauf sur l’apex, à pubescence blanchätre. 

Long. : 12 mm; larg. 5 mm. 


Type de Sikkim : Pedong (Chasseurs indigènes, 1934) (ex coll. R. Oberthür). 


Exocentrus (Pseudocentrus) humerosus n. sp. — Antennes un peu moins longues que 
le corps, le troisième article un peu moins long que le scape. Lobes inférieurs 
des yeux de moitié plus longs que les joues. Pronotum deux fois plus large que 
long, pourvu d'une assez longue épine latérale mince, fortement recourbée. Ely- 
tres densement et peu finement ponctués sur les trois quarts antérieurs, épar- 
sément et très finement granulés sur le quart apical, les points sérialement dis- 
posés. 

Brun foncé, couvert d’une fine pubescence brune. Sur chaque élytre, trois ta- 
ches jaune rougeätre : une assez grande humérale, une étroite transversale api- 
cale et une courte et très étroite prémédiane latérale vague. Partie basilaire des 
articles antennaires à partir du troisième à pubescence gris blanchâtre. 

Long.: 6 mm; lars. : 2,25 mm. 

Type d’Abyssinie (A. Raffray, 1881). 

Dans mon tableau de détermination du sous-genre Pseudocentrus, cette espèce 
s'intercale après le numéro 1 en différant des espèces suivantes par les élytres 
brun foncé et orné, chacun, de trois taches jaune rougeätre. 


Menesia (s. s.) walshae n. sp. — Le troisième article des antennes un peu plus 
long que le quatrième, sensiblement plus long que le scape, le quatrième arti- 
cle un peu moins long que le cinquième. Lobes inférieurs des yeux cing fois 
plus longs que les joues (4) ou à peine deux fois plus longs (9). Front un peu 
plus large qu’un de ces lobes (4) ou sensiblement plus large (9). Ponctuation 
de la tête et du pronotum extrêmement dense et très fine. Pronotum aussi long 
que large (4) ou faiblement transverse (2). Elytres obliquement tronqués a 
l’apex (angle apical pointu), densément et finement ponctués. 

Noir, couvert de pubescence brun foncé. Les joues, deux étroites bandes lon- 
situdinales latérales sur le front qui se prolongent encore sur le vertex, cinq 
étroites bandes longitudinales sur le pronotum (une médiane et deux sur cha- 
que partie latérale), l’écusson et trois étroites bandes longitudinales sur chaque 
élytre : une suturale complète, une complète discale et une discale parcourant 
les deux tiers antérieurs, couverts de pubescence jaune blanchâtre. Dessous du 
corps couvert en majeure partie de pubescence gris blanchâtre. Pattes jaune 
rouge, la moitié apicale des fémurs et les tarses brun foncé. Antennes noires. 

Long. : 8 mm; larg. : 2,25 mm. 

Type: 1& de Java: Mont Ardjoeno (M"° E. Walsh), ex coll. R. Oberthúr. — 


Under: 


Menesia walshae Breun. m. fuscipes nov. 
Comme la forme typique, mais les bandes du vertex et des élytres ainsi que 
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pue É Are 7 , 
la bande médiane du pronotum un peu plus larges et de couleur jaune d'ocre, 
les fémurs sauf á la base et les tibias brun foncé. 

Type: 19 de Java: Mont Ardjoeno (M"’ E. Wash), ex coll. R. Oberthür. 


Glenea (Macroglenea) hasselti Rits. m. vittireducta nov. 
Comme la forme typique, mais le pronotum sans trace de bandes ochracées. 


Type: 1& de l’île Nias : Goenoeng-Siboli (4. Rolle). 


Glenea (s. s.) submajor n. sp. — Allonge. Antennes d’un tiers plus longues que 
le corps (4) ou un peu moins longues que lui (9), le troisième article beau- 
coup plus long que le quatrième ou que le scape, le quatrième article sensible- 
ment moins long que le cinquième. Lobes inférieurs des yeux quatre fois plus 
longs que les joues (3) ou seulement sensiblement plus long (2). Front aussi 
large qu’un de ces lobes (4) ou de moitié plus large (2). Tête et pronotum assez 
densément et finement ponctués. Pronotum aussi long que large (4) ou faible- 
ment transverse (9). Ecusson pentagonal, Elytres longs, échancrés à Papex (Pan- 
gle sutural épineux, angle marginal étiré en un court lobe triangulaire pointu), 
assez densément et très grossièrement ponctués sur les trois quarts antérieurs, 
éparsément et très finement ponctués sur le quart apical. Epaules anguleusement 
proéminentes. Chaque élytre avec deux crêtes longitudinales droites et forte- 
ment proéminentes, réunies peu avant le lobe apical pour y aboutir ensemble. 
Premier article des tarses postérieurs assez court. 

Rouge foncé, couvert de pubescence brun foncé et orné de dessins jaune à 
jaune d’ocre. Front avec deux assez larges bandes longitudinales latérales qui 
se prolongent jusqu’au bord postérieur du vertex et se réunissent parfois sur la 
moitié inférieure du front. Joues, tempes et écusson couverts de pubescence jaune. 
Pronotum avec cinq bandes longitudinales : une médiane peu large et deux sur 
chaque partie latérale, une large supérieure et une étroite inférieure. Sur cha- 
que elytre, une bande suturale pas trop étroite et cinq petites taches circulai- 
res: trois discales, une basilaire, une postbasilaire et une médiane, les deux 
premières parfois réunies en sens longitudinal, et deux au bord interne de la 
crête humérale, une prémédiane et une postmédiane. Dessous du corps revêtu 
d’une fine pubescence jaune grisätre, les parties latérales d’une dense pubes- 
cence jaune. Palpes et pattes rouge clair, la moitié apicale des tibias et les tar- 
ses antérieurs et intermédiaires à pubescence brun foncé, les tarses postérieurs 
à pubescence grise. Antennes noires à pubescence brun foncé. 

Long. : 10-15 mm; larg. : 3-4,5 mm. 


Type: 1 4 des Philippines (Semper), ex coll. R. Oberthür. -— Allotype : 1 2 
de Luzon: Cap Engano (Whitehead), ex coll. R. Oberthür. 

Dans mon tableau de determination du sous-genre Glenea s. s. (1956, Ent. 
Arb. Mus. G. Frey, 7, p. 59), cette espece s’intercale pres du numero 627 en 
différant de Iuleosignala Pic par la présence d’une seule bande discale longi- 


tudinale sur le pronotum et de major Breun. m. sumatrensis Breun. par une 
bande suturale sensiblement plus large. 


Glenea (s. s.) villiersi n. sp. — Allongé. Antennes d'un quart plus longues que 
le corps (9), le scape modérément long et mince, le troisième article sensible- 
ment plus long que le quatrième, beaucoup plus long que le scape, le quatrième 
article aussi long qu’un des articles suivants. Lobes inférieurs des yeux sensi- 
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blement plus longs que les joues (9). Front de deux tiers plus large qu’un de 


ces lobes (2). Tête et pronotum densément et finement ponctués. Pronotum 
aussi long que large. Ecusson semi-circulaire. Elytres longs, échancrés à Papex 
(Pangle sutural étiré en une épine minime, l'angle marginal étiré en une lon- 
gue et mince épine), densément et grossièrement ponctués sur les trois quarts 
antérieurs. Sur chaque élytre, deux crêtes longitudinales droites et bien deve- 
loppées, une humérale et une subhumérale qui se réunissent un peu avant 
Papex pour aboutir ensemble à l’épine apicale. Epaules anguleusement proémi- 
nentes. Premier article des tarses postérieurs aussi long que les articles 2 et 3 
réunis. 


Brun noir, couvert de pubescence’ noire. Front, joues et deux bandes longi- 
tudinales latérales sur le front à pubescence gris blanchâtre. Pronotum avec 
une bande longitudinale médiane jaune assez large. Ecusson à pubescence jaune. 
Moitié antérieure du disque élytral rouge et revêtu d’une fine pubescence jaune 
et orné de deux bandes longitudinales ochracées peu nettes, une discale et une 
humérale. Sur chaque élytre en plus une tache quadrangulaire préapicale ochra- 
cée. Dessous du corps à pubescence blanche, moins dense le long du milieu du 
metasternum. Palpes et pattes jaune rougeätre, les tarses postérieurs à pubes- 
cence blanche. 

Longe 11 late 200 mm, 

Type : 1 2 de la péninsule de Malacca: Perak (W. Doherty), ex coll. R. Ober- 
thir. 

Cette espéce se rapproche de dimidiata F. Dans mon tableau de détermina- 
tion (1956, Ent. Arb. Mus. G. Frey, 7, p. 70), elle s’intercale pres du numéro 
782 en differant de pseudoweyersi Breun. par la livrée du pronotum et celle 
des élytres. 


Glenea (s. s.) buqueti Thoms., 1865, Syst. Cer. p. 564 = Glenea imparilis 
Jord., 1896, Stett. ent. Ztg., 56, p. 368 (nov. syn.). 

Glenea (s.s.) flavomaculaloides Breun. (sp. dist.) [Glenea (s. s.) buqueti Thoms. 
m. flavomaculatoides Breun., 1958, Ent. Arb. Mus. G. Frey, 9, p. 837]. 

Glenea flavomaculatoides Breun. m. albomaculatoides nov. [Glenea (s. s.) buqueti 
Breun. (nec Thoms.), 1958, Ent. Arb. Mus. G. Frey, 9, p. 837]. 


Glenea (Jordanoglenea) jordani Lep. et Breun. 
Glenea jordani Lepesme et Breuning, 1952, Mem. Inst. franc. Afr. Noire, 19, 
ascos pe 62. 
Nupserha vittata Jordan, 1894, Novit. Zool., 1, p. 253. 
Glenea (Jordanoglenea) jordani Lep. et Breun. m. gabunensis Breuning, 1952, 
Rev. Zool. Bot. afr., 45, p. 317 (nov. syn.). 
m. guineana nom. nov. 
Glenea (Jordanoglenea) jordani Breuning, 1958, Ent. Arb. Mus. G. Frey, 9, p. 854 
(nec jordani Lep. et Breun., 1952) (nov. syn.). 


Linda (s. s.) annamensis yunnanensis n. subsp. — Comme la forme typique, mais 
le troisième article des antennes à peine aussi long que le quatrième ou que 
le scape, les lobes inférieurs des yeux du ¿ quatre fois plus longs que les joues, 
le front du 4 un peu moins large qu’un de ces lobes, les élytres faiblement échan- 
crés à l’apex (l’angle marginal plus proéminent), les taches latérales du prono- 
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tum un peu plus petites, Pécusson et les élytres entierement jaune rougeatre, la 
partie basilaire des articles antennaires 3 à 8 à pubescence blanchátre. 

Type: 1 4 de Chine: prov. de Yunnen, Lon-Nan, 1931, ex coll. R. Oberthür. 
— Un paratype, idem. 


Linda (s. s.) semivittala Fairm. m. laterivittipennis nov. — Comme la forme typi- 
que, mais sur chaque élytre une assez large bande longitudinale latérale noire 
atteignant presque Papex, Pécusson, tout le dessous, les fémurs et les tibias, sauf 
la moitié apicale des libias postérieurs, jaune rougeätre. 

Type : 1 4 de Chine: Tatsien-lu (Chasseurs indigènes, 1896), ex coll. R. Ober- 
thür. 


Linda (s. s.) semiviltata Fairm. m. rubrofemorata nov. —- Comme m. tricostata 
Gress., mais les fémurs intermédiaires et postérieurs, sauf à Vextréme base, rouge 
CAT: 

Type : 1 9 de Chine : prov. de Yunnan, Lou-Nan, 1931, ex coll. R. Oberthür. 


Mecas laticeps Bat. m. biviticollis nov. — Comme la forme typique, mais le front 
en grande partie noir, le pronotum orné de deux bandes longitudinales discales 
noires. 

Type : 1 4 du Mexique : Etat de Puebla, env. de Tehuacan (L. Diguet, 1903). 


Obereopsis pedongensis n. sp. — Extrémement allongé et très étroit. Antennes un 
peu plus longues que le corps, le troisième article un peu moins long que le qua- 
trième, un peu plus long que le scape, le quatrième article un peu plus long 
qu'un des articles suivants. Lobes inférieurs des yeux cing fois plus longs que 
les joues. Front un peu plus large qu’un de ces lobes (9). Tête et pronotum 
très densément et très finement ponctués. Pronotum un peu plus long que large, 
à peine arrondi sur les côtés et pourvu de deux dépressions transversales, une 
antérieure et une postérieure. Elytres trois fois plus longs que la tete et le pro- 
notum réunis, tronqués à l’apex (l’angle marginal obtus), très densément et assez 
finement ponctués, les points alignés. Fémurs postérieurs atteignant le milieu du 
troisième segment abdominal. 


Tête noire. Pronotum noir, rouge sur une assez large bande longitudinale mé- 
diane floue. Elytres rouge foncé, plus clairs sur la partie basilaire et le long 
du disque sur la moitié antérieure. Dessous du corps noir. Palpes et pattes jau- 
nes. Antennes brun foncé, les articles 6 à 9 jaune rougeätre, le scape parfois 
rougeätre. 

hong. dm. lares 1.25 mar 

Type: 1 9 de Sikkim: edong (Chasseurs indigènes, 1933), ex coll. R. Ober- 
thür. — Un paratype, idem. 


Obereopsis rufescens n. sp. — Tres allonge. Antennes d’un quart plus longues 
que le corps, le troisieme article sensiblement moins long que le quatrieme, un 
peu plus long que le scape, le quatrieme article un peu plus long que le cin- 
quieme ou le sixième. Lobes inférieurs des yeux cinq fois plus longs que les 
joues. Front un peu plus large qu’un de ces lobes (2). Tête très densément et 
finement ponctuée. Pronotum transverse, densément et très finement ponctué, 
faiblement arrondi sur les côtés, pourvu de deux dépressions transversales, une 
antérieure et une postérieure. Elytres très longs, trois fois plus longs que la 
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tête et le pronotum réunis, tronqués à l’apex (l’angle marginal obtus), très den- 
sément et peu finement ponctués, les points sérialement disposés sur les 4/5 an- 
térieurs. Fémurs postérieurs dépassant le deuxième segment abdominal. 

Tête et pronotum rouge clair. Elytres rouge foncé. Dessous du corps noir. 
Palpes et pattes jaune rougeätre, les tibias intermédiaires et postérieurs et les 
tarses bruns. Antennes brun foncé, les articles 6 à 10 jaunes. 

Long. 2 9,5 mm ; lars. y 1,5 mm. 

Type: 12 de Sikkim : Pakyong (Chasseurs indigénes, 1931), ex coll. R. Ober- 
thür. 


Astathes nitens F. m. vagemaculata nov. 

Comme m. flavipennis Breun., mais sur chaque élytre une assez grande tache 
prémédiane latérale brun foncé très floue formée surtout du fait que les poils 
dressés foncés y sont beaucoup plus serrés. 

Type 1 2 de Bornéo : Mont Kinabalu. 


Les Strongylium africains du groupe de quadraticolle Thomson 
[CoL. TENEBRIONIDAE! 


par P. ARDOIN 


Les Strongylium Kirby constituent actuellement un immense genre dans lequel 
il a déja été décrit plus de 750 especes et qui s'étend sur presque toutes les 
régions boisées et chaudes du globe. Une révision générale serait nécessaire pour 
reconnaitre les diverses lignées qui le composent, mais évidemment elle repré- 
sente un travail considérable. Cet énorme ensemble n'étant pas absolument ho- 
mogene, il est certain qu'il devra être scindé en plusieurs genres ou sous-genres. 
GEBIEN, dans son «Katalog der Tenebrioniden » (Mitt. múnch. ent. Ges., 33, 
1943, p. 864) a mis en synonymie de Strongylium Kirby treize noms de gen- 
res ou sous-genres créés par divers auteurs. Vraisemblablement, plusieurs de ceux- 
ci devront être rétablis comme représentants des groupes valables. 

L'étude ci-dessous se limite à un petit groupe homogène d’espèces africaines 
réparties dans toute la région médiane couverte par la forêt tropicale chaude 
et humide et qui s’etend de la Guinée au Congo belge. 


CARACTÈRES COMMUNS AUX ESPÈCES DU GROUPE. — Espèces de taille moyenne 
ou grande (11 à 21 mm), glabres, fortement chitinisées, de coloration entière- 
ment métallique, brillante, bronzée ou verte, cette dernière quelquefois avec des 
reflets bleus, dorés, cuivreux ou violacés. La suture clypéale est assez profonde, 
arquée ; le front est étroit, sa largeur toujours bien inférieure à celle du bord 
antérieur du clypéus ; les yeux sont gros, transverses, profondément échancrés 
par les joues, convexes et saillants. Le bord antérieur du pronotum est recti- 
ligne, non échancré, rebordé, les angles sont arrondis, non saillants, les côtés 
peu arqués, souvent subparallèles, entièrement carénés, les angles postérieurs 
droits ou un peu aigus, la base rectiligne et fortement rebordée. La ponctuation 
de Pavant-corps est toujours assez forte, profonde, jamais très serrée, contigué 
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ou confluente. Elytres allonges, eylindriques, paralleles, un peu plus larges en- 
semble que le pronotum, les épaules arrondies, le calus huméral marqué, acu- 
minés au sommet. Les stries sont remplacées, au moins en avant, par les lignes 
de points profonds, non fovéolés. Les intervalles sont plats ou faiblement con- 
vexes, lisses ou microscopiquement ponctués. Dessous du corps de même cou- 
leur que le dessus, glabre, les épipleures prothoraciques fortement ponctués, les 
élytraux lisses. Prosternum toujours horizontalement prolongé en arrière des 
hanches en une saillie épaisse et acuminée au sommet. Mésosternum échancré 
et déclive en avant, les côtés de l’arriére-corps, y compris les pièces sternales, 
fortement ponctués, le milieu bien plus finement ou lisse, les sternites non re- 
bordés, finement et superficiellement ponctués. 


Pattes assez longues, les intermédiaires un peu plus grandes que les autres, 
glabres, luisantes, plus ou moins fortement ponctuées. Tarses grêles, cylindri- 
ques, ponctués et finement pubescents. Antennes à quatrième article au moins 
aussi long que le troisième, les derniers généralement (sauf chez une espèce) 
plus longs que larges. Palpes à dernier article triangulaire, peu dilaté. 

Les espèces de ce groupe se differencient de celles du rapax Thoms. par leur 
taille moindre et par leur prosternum horizontalement prolongé en arrière des 
hanches. Ce même caractère permet de les distinguer en outre de nombreuses 
autres espèces de même taille et de coloration métallique. 


TABLEAU DES ESPÈCES 


1. Derniers articles antennaires noirs, peu dilatés, nettement plus longs que 
larges. ur sure AA ran ce CO OCDE ean CICR 2 

— Derniers articles antennaires bleus ou violacés, fortement dilatés, aussi 
longs que larges chez le mâle, transverses chez la femelle ; pattes entiè- 


rement/metalliquesss taille Se 12mm EE CN EE 6. letestui Pic 
2. Extrémité des élytres prolongée en un lobe aplati correspondant à un 

élargissement important des té pIpIeuresélVIRAUX PP eee eine ene 3 
== Extrémite ides: élytres sans idilatation. marque CP ER ÓN 4 


3. Pattes entièrement métalliques, vertes ou bronzées, les fémurs fortement 
ponctués, au moins aussi fortement que les pièces méso- et métasternales ; 
élytres très convexes, un peu gibbeux, à la base ; côtés du pronotum lége- 
TEMENTFATTON A ee Pre ee EUR 1. caudigerum Geb. 


— Femurs en grande partie jaunes, seulement le quart apical vert metalli- 
que, leur ponctuation est bien plus fine que celle des pieces méso- et méta- 
sternales ; élytres peu convexes longitudinalement à la base; côtés du 
pronotum -drosts”et, paralleles an. ee 2. canlaloubei n. sp. 


ASS Rous ples) tibras, dunes ele co en artnet ieee nee aaa 5 


— Tous les tibias avec un large anneau médian jaune, les extrémités noires, 
cette derniere couleur quelquefois avec un reflet métallique ; fémurs éga- 
lement largement annelés de jaune ; coloration verte, quelquefois avec un 
fort, reflet. euivreuxsousyiolaee o 3. viridipurpureum Geb. 


5. Grande taille : 18-20 mm ; pronotum transverse, au moins une fois et de- 
mie plus large que long; élytres avec une large mais peu profonde dé- 
pression transverse un peu avant le milieu ; points des stries fins et assez 
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espacés, sur la moitié antérieure l'intervalle qui sépare deux points con- 
secutifs est supéricne S-leur diametre een er A ON. 6 
Taille plus faible, ne depassant pas 16 mm ; pronotum peu transverse, au 
plus une fois et un tiers plus large que long ; élytres régulièrement cylin- 
driques, sans dépression transverse avant le milieu ; sur la moitié anté- 
rieure, l’intervalle qui sépare deux points consécutifs est inférieur à leur 
DIRES A PO RE TE RE SR SN A MAN 7 


6. Femurs de coloration métallique, devenant progressivement rougeätres à 
la base, les deux teintes non brusquement séparées ; coloration d’un bronzé 
foncé, les stries étroitement QUES et remplacées par des rangées de points 


Tees Tins: SU parcial AE SITE IE 4. bültneri Kolbe 
— Fémurs d’un jaune testacé sur les 4/5 de leur longueur et passant brus- 
quement au vert bronzé près des genoux ; coloration d’un bronzé clair 
uniforme, les stries concolores el remplacées par des points plus forts.. 
A CRE ET SE OS CR SAR palos o 5. batlonii n. sp. 
Ponctuation du pronotum ombiliquée, dense et régulière, l’intervalle qui 
sépare deux points voisins jamais supérieur à leur diamètre ; patte entiè- 
rement brun rouge avec, tout au plus, un très léger reflet bronzé ; taille 
SiS iM AS Se ae ee TT 8. puncticolle Thomson 
-— Ponctuation du pronotum forte et profonde mais peu serrée et surtout 

très irrégulierement disposée, l'intervalle qui sépare deux points voisins 

souvent bien supérieur à leur diamètre ; pattes bicolores, les fémurs brun 

rouge, les tibias vert bronzé ; taille plus grande : 15 à 16 mm ......... 8 


1 


8. Pronotum avec une dépression linéaire transverse devant la base ; fémurs 


- 


brun rouge passant au vert bronzé aux genoux.. 7. dtindvaticotte Thomson 


—  Pronotum sans depression linéaire transverse devant la base; femurs 
d'un rouge clair sur leur moitié basale, passant brusquement au vert 
bronzé sur leur moitié terminale ...... 7. quadralicolle kivuense n. subsp. 


1. S. caudigerum Gebien, Archiv. für Naturg., 86, A 6, 1920, p. 168. 

Taille : 14-21 mm. — Entièrement bronzé ou vert bronzé, brillant. — Clypeus 
tronqué en avant, ses côtés parallèles, limité en arrière par un sillon arqué, 
profond, devant lequel se trouve une légère impression transverse. Front étroit, 
sa largeur minimum ne dépassant pas, chez le mâle, l'épaisseur du premier ar- 
ticle antennaire, un peu plus large chez la femelle. Yeux gros, convexes, sail- 
lants, transverses. Ponctuation profonde et assez forte. 


Pronotum convexe transversalement, une fois et demie plus large que long, 
le bourrelet qui borde le sommet est nettement épaissi au milieu, les angles 
antérieurs sont arrondis, non relevés, les cótés faiblement mais régulièrement 
arqués jusqu'aux angles postérieurs, la carene marginale non visible de haut sur 
toute sa longueur par suite de la convexité transversale, les angles postérieurs 
droits, la base rectiligne et fortement rebordée. Le disque est un peu inégal, 
couvert de gros points profonds, moins serrés que sur les côtés. 

Elytres parallèles, les côtés très légèrement comprimés derrière l'épaule, for- 
tement convexes transversalement et présentant une sorte de gibbosité modérée 
derrière l’écusson suivie d’une faible dépression transverse ; chaque élytre se 
termine par un lobe aplati, légèrement relevé, arrondi puis anguleux au som- 
met, constitué par la dilatation du dixième intervalle qui est extrêmement étroit, 
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presque nul, sur toute sa partie anterieure. En dessous, ce lobe correspond a 
une forte dilatation des épipleures élytraux. Ils ne sont pas contigus mais lais- 
sent, entre eux, une échancrure en forme de «Vo». Les stries sont formées de 
gros points profonds et très serrés sur la moitié antérieure, devenant de plus 
en plus fins et faisant place, en arrière, à un léger sillon ponctué. La suture 
est légèrement déprimée à la base et il y a entre l’écusson et la première strie 
une longue striole ponctuée. Intervalles convexes en avant, nettement plus lar- 
ges que le diamètre des points des stries, presque plats sur la déclivité posté- 
rieure, très éparsément et microscopiquement ponctués. 

Dessous du corps de même couleur que le dessus, brillant, les côtés fortement 
ponctués, le milieu bien plus finement. Prosternum horizontalement prolongé en 
arrière des hanches et acuminé au sommet. Sternites non rebordés, couverts de 
points fins, superficiels et assez épars. Pattes longues, entièrement de même cou- 
leur que le corps sauf les tarses qui sont noirs, finement ponctués et pubes- 
cents. La ponctuation des fémurs est au moins aussi forte que celle des côtés 
de l’arriere-corps. Antennes atteignant la moitié du corps, les quatre premiers 
articles bonzés, le sommet du quatrième ainsi que tous les suivants ponctues et 
mats, les derniers aplatis mais faiblement dilatés, nettement plus longs que lar- 
ges. 

Cette espèce est facile à reconnaître a la dilatation du sommet des élytres et 
à ses pattes entièrement métalliques et fortement ponctuées. 


CARACTERES SEXUELS SECONDAIRES. — Chez le mâle, le front est plus étroit, 
sa largeur minimum égale à l’épaisseur du premier article des antennes ; chez 
la femelle, elle est égale à la longueur du troisième, et les antennes sont un 
peu plus plus longues. 


ORGANE COPULATEUR. — II m’est inconnu, n’ayant pas disséqué les exemplai- 
res mis a ma disposition. 


REPARTITION. — Espece decrite du Cameroun : Mundame et signalée par son 
auteur des environs d’Edea (Dibongo-Farm), du Nord du Cameroun (Joh.-Al- 
brechtshohe) et du Congo (région de Sassa). 

Jen ai vu un exemplaire du Gabon (Bas Ogoout) et deux de Côte d'Ivoire 
(Dimbroko) in coll. Pie. 

Les spécimens de Côte d'Ivoire different de celui du Gabon, qui correspond 
bien à la description de GEBIEN, par leur coloration uniformément bronzée, 
sans reflets verts. 


2. S, cantaloubei n sp. — Holotype: 1 4, N’Kongsamba, Cameroun, XI-1956, ré- 
colté par M. CANTALOURE. 


Taille: 15 mm. — Entièrement vert avec un léger reflet doré, assez brillant. 
-— Tête identique à celle de caudigerum Geb., mais le front est un peu plus 
large que le premier article antennaire n’est épais. 

Pronotum fortement convexe transversalement, environ une fois et demie plus 
large que long, le bourrelet qui borde le bord antérieur épaissi au milieu, les 
angles arrondis, non relevés, les côtés presque parallèles, les angles postérieurs 
droits, la base rectiligne, fortement rebordée. Ponctuation forte, profonde, ser- 
rée mais irrégulière. La surface est un peu inégale et il y a une très légère 
impression longitudinale médiane. 


Volume 65, mai - juin 1960 


úl E 
REN 
NY nv 
* CEA AAA 
SESS va OL 
SA 6 à | of ee 
RO EG! v4 N SR; 
on alas 
ERS: 200 DO 
ey x 
E IRC RSS 
Udo. q... @ 0 pi 
Ale € PR Coney oy 
4.2 > o 
ORO co es 
Ca 6 © CH 
¿20 8 2 || ap OF 
0 4 o 
CEE] ° 
Si % 0 e o 
..0.0 a o 
CAS + os 
% 9.0 DNS 
O ne 
pS o E ° SET 
Be o 
SAO A AN 
6 o e us Hi 
o ou A ty} 
o ° oí: 
o ' y 
AS . A 
. o [9 
o ES 
9 
; SA i 
À EAU = 
vus ES 
4 AE 


Fig. 1. — E1, extrémité des élytres de Strongylium caudigerum Geb. E 2, extrémité de l'abdomen de 


S. caudigerum Geb., vue par dessous, montrant la forte dilatation des épipleures élytraux.— A 1, antenne 
gauche de S. letestui Pic Y. — A 2 


, antenne gauche de S. quadraticolle Thomson Y. — Sq, Strongylium 
quadraticolle Thomson. 


Elytres parallèles, cylindriques, sans gibbosité marquée à la base et sans dé- 
pression transversale ensuite ; chaque ¢lytre se termine par un lobe présentant 
la même disposition que chez l’espèce précédente, mais un peu moins deve- 
loppé. Points des stries moins forts en avant et, par suite, paraissant moins 


atténués sur la déclivité postérieure. Intervalles faiblement convexes sur toute 
leur longueur, presque lisses. 


Dessous du corps vert brillant, les epipleures prothoraciques fortement ponc- 
tués, le prosternum horizontalement prolongé derrière les hanches et terminé 
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par une pointe émoussée. Côtés de l’arriere-corps ponctués comme les epipleu- 
res prothoraciques. Sternites non rebordés, couverts de points fins, superficiels 
et épars. 

Pattes longues, greles, les femurs d’un jaune testacé sur les trois quarts de 
leur longueur à partir de la base, le dernier quart passant, ainsi que les tibias, 
au vert doré. La ponctuation des fémurs est fine, considérablement moins forte 
que celle des pièces sternales. Les tarses sont cylindriques, noirs, finement ponc- 
tués et pubescents. Les quatre premiers articles des antennes sont bleu vert, les 
suivants noirs, mats, ponctués, aplatis mais peu dilatés, plus longs que larges. 

Cette nouvelle espèce, que je suis heureux de dédier à son récolteur, mon 
ami M. CANTALOUBE, s'apparente à la précédente mais en est bien distincte par 
ses élytres non gibbeux à la base et par la coloration et la ponctuation des fémurs. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Je ne connais qu’un exemplaire mâle, 
mais les tibias postérieurs de celui-ci présentent au milieu de leur face interne 
une légère dépression couverte de soies jaunes, caractère que je crois pouvoir 
considérer comme sexuel. Par analogie avec les autres espèces, il est probable 
que les femelles ont le front plus large et les antennes plus courtes. 


ORGANE COPULATEUR. — Long. : 3,2 mm ; la pièce terminale, un peu plus courte 
que la pièce basale, est brièvement parallèle à la base puis conique, lisse sur 
ses deux faces, la face ventrale ouverte et prolongée par deux apophyses échan- 
crées au sommet. Pièce basale à côtés faiblement arqués, concave vue de pro- 


fil, ouverte sur sa face ventrale, Penis armé d’une lame chitineuse en triangle 
aigu et à base échancrée. 


RÉPARTITION. — Je ne connais que lholotype. 


3. S. viridipurpureum Gebien, Archiv für Naturg., 86, A 6, 1920, p. 167. 


Taille : 17,5 à 23,5 mm. — Entièrement vert métallique brillant, souvent avec 
des reflets cuivreux ou violacés, plus ou moins marqués. — Clypéus droit en 


avant, ses côtés parallèles, limité en arrière par un sillon arqué, assez profond. 
Front étroit, sa largeur minimum égale a Pépaisseur du premier article anten- 
naire chez le mâle, portant en son milieu une légère dépression allongée et 
ponctuée. Yeux grands, globuleux, convexes, saillants. Ponctuation du clypéus 
fine et serrée, celle du front plus forte et plus espacée. 

Pronotum une fois et quart plus large que long, fortement convexe transver- 
salement, le rebord antérieur épaissi au centre, les angles arrondis mais rele- 
vés, les côtés subparallèles, très légèrement convergents d’avant en arrière, les 
angles postérieurs droits, la base rectiligne et très fortement rebordée d’un épais 
bourrelet ponctué. Le maximum de largeur se trouve au niveau des angles anté- 
rieurs et Ja carène marginale n’est visible de haut qu’en avant. Ponctuation très 
forte, profonde, assez irrégulièrement disposée et peu serrée. 

Elytres parallèles, cylindriques, non gibbeux à la base, sans dépression trans- 
versale, acuminés au sommet. Stries remplacées par des lignes de points pro- 
fonds, ronds, très serrés, l'intervalle qui sépare deux points consécutifs égal au 
plus à leur diamètre, s’atténuant en arrière. La neuvième rangée, la plus externe, 
est situé dans un strie qui borde la carène latérale, et s’approfondit près du 
sommet ; elle cesse brusquement avant l’angle sutural qui forme une sorte de 


tubercule épais. Intervalles plus larges que le diamètre des points, faiblement 
convexes, microscopiquement ponctués. 
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Fig. 2. — P1, organe copulateur, vu de face, de Strongylium viridipurpureum Geb. Longueur réelle : 
4,2 mm. — P 2, id. de S. quadraticolle Thomson. Long. réelle : 3,2 mm. — P3, id. de S. cantaloubei n. sp. 
Long. réelle : 3,2 mm. — P4, id. de S. battonii n. sp. Long. réelle : 2,4 mm. — P 5, id. de S. puncticolle 


Thomson. Long. réelle : 1,9 mm. 


Dessous du corps de méme couleur que le dessus, le prosternum prolongé 
horizontalement en arriére des hanches et terminé en pointe. Cótés du corps 
fortement ponctués, sauf les sternites qui portent des points fins et épars. 

Pattes bicolores, la base et le sommet des fémurs et des tibias sont noirs, 
quelquefois avec un léger reflet métallique, alors que toute la partie médiane est 
d'un jaune testacé. La ponctuation est fine et éparse sur les fémurs, plus forte 
et dense sur les tibias. Tarses noirs, cylindriques, finement ponctués et pubes- 
cents. Antennes atteignant le milieu du corps, noires mais avec un reflet métal- 
lique sur les quatre premiers articles, les suivants mats, ponctués, aplatis mais 
peu dilatés, plus longs que larges. 

Cette espèce est facile à reconnaitre grâce à la coloration particulière de 
ses pattes. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Le mâle a le front un peu plus étroit 
et les antennes plus longues et, de plus, la moitié basale de la face antérieure 
des profémurs et postérieure des quatre derniers est couverte d'une dense pubes- 
cence courte, mi-dressée, presque blanche. 
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ORGANE COPULATEUR. — Long. : 4,2 mm ; la piece terminale est régulièrement 
conique depuis sa base, sa face ventrale ouverte et prolongee par deux apophy- 
ses triangulaires. La piece basale est plus longue, cylindrique, concave vue de 
profil, ouverte sur sa face ventrale. Penis arme d’une lame chitineuse en trian- 
gle aigu, à côtés arqués et A base anguleusement échancrée. 


RÉPARTITION. — Espèce décrite du Togo (Bismarckburg) et signalée par son 
auteur du Cameroun et du Congo (Manvema et région de Sassa). Je la possède 
du Cameroun (N’Kongsamba, IX-1957, et Yabassi, VII-1957) et du Congo belge 
(Mt Kahusi, Kivu, XI-1951, E. Bomans). La collection Pic renferme deux exem- 
plaires du Gabon. 


Les exemplaires du Congo belge sont entierements verts, sans reflets cuivres. 


4. S. büttneri Kolbe, Stett. ent. Zeit., 55, 1894, p. 371 (= politum Pic, L’Echange, 
Ho IEG, 10 MD) 


Taille: 19 à 21 mm. — Entièrement d'un vert bronzé obscur, modérément 
brillant, le pourtour du pronotum, de l’écusson et les lignes de points qui tien- 
nent lieu de stries d'un bleu métallique. — Clypéus droit en avant avec ses 


côtés très brièvement parallèles, limité en arrière par un fin sillon gravé, arqué, 
peu profond. Front plus large que chez les espèces précédentes, chez le mâle 
sa largeur minimum est sensiblement égale à la longueur du troisième article 
antennaire. Yeux transverses, convexes, saillants, bordés en arrière d'un sillon 
peu profond. Ponctuation fine, assez espacée. 

Pronotum une fois et demie plus large que long, fortement convexe transver- 
salement, le rebord antérieur épaissi au centre, les angles arrondis et fortement 
relevés, les côtés subparalleles, les angles postérieurs droits, la base rectiligne 
et fortement rebordée. Ponctuation pas plus dense mais plus forte que celle de 
la tête. 


Elytres parallèles, cylindriques, fortement convexes derrière l’écusson, présen- 
tant une large dépression transverse en avant du milieu, acuminés au sommet. 
Stries remplacées par des lignes de points très fins, l’intervalle qui sépare deux 
peints consécutifs supérieur à leur diamètre, atténués en arrière où ils devien- 
nent à peine distincts. La neuvième ligne est située dans une strie contigué à 


la carene marginale jusqu’au sommet. Intervalles larges, complètement plats et 
lisses. 


Dessous du corps de même couleur que le dessus, le prosternum horizontale- 
ment prolongé en arrière des hanches et terminé en pointe, les côtés de Par- 
rière-corps fortement ponctués, les sternites très finement. 


Pattes fortement ponctuées, d’un vert bronzé foncé, la base des fémurs de- 
venant progressivement rougeâtre sans que la limite entre les deux teintes soit 
bien définie. Tarses noirs, cylindriques, finement ponctues et pubescents. An- 
tennes noires, les quatre premiers articles avec un fort reflet bronze, le som- 


met du quatrième ainsi que les suivants ponctués et mats, les derniers aplatis 
mais peu dilatés, plus longs que larges. 


Cette espèce se différencie des deux premières par ses élytres non dilatés au 
sommet et de viridipurpureum Geb. par ses tibias entièrement métalliques et les 


points des rangées élytrales très fins. Le type de S. politum Pic (au Muséum 
de Paris) correspond exactement à cette espèce, 
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CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Le mâle a le front un peu plus étroit 
et les antennes plus longues que la femelle. Tous les fémurs sont glabres. 


ORGANE COPULATEUR. — Il m'est resté inconnu. 
RÉPARTITION. — Espèce décrite du Togo (Bismarckburg). S. politum Pic est 


originaire de Sierra Leone. L'auteur attribue à cette espèce une taille de 12 mm ; 
en réalité, le type en mesure 21 : je suppose qu’il y a eu interversion de chif- 
Tres: 


5. S. battonii n. sp. — Holotype: 1 4, Mt Kahusi, Kivu, Congo belge, V-1951, 
(E. Bomans) déposé au Muséum national, Paris. Allotype : 1 9, même prove- 
nance. 

Taille: 17 a 18 mm. — Entiérement d'un bronzé clair, tres brillant. — Téte 
identique à celle de büttneri Kolbe. 

Pronotum une fois et demie plus large que long, le rebord antérieur épaissi 
au centre, les angles arrondis et peu relevés, les côtés légèrement arqués et très 
faiblement sinués devant les angles postérieurs qui sont un peu aigus et sail- 
lants extérieurement, la base rectiligne et fortement rebordée. Le maximum de 
largeur se trouve au milieu de la longueur. Ponctuation forte, assez profonde, 
mais peu dense. 

Elytres parallèles, cylindriques, convexes transversalement, acuminés au som- 
met. La convexité derrière l’écusson est moins forte que chez büttneri K. et la 
dépression transversale moins prononcée. Les stries sont remplacées par des 
lignes de points nettement plus forts que chez l’espèce précédente, les interval- 
les à peu près plats et lisses. 

Dessous du corps sans différences marquées. Pattes assez longues, les fémurs 
d’un jaune testacé et passant brusquement au noir bronzé un peu avant les ge- 
noux, les tibias sont noir bronzé, la ponctuation est fine. Tarses noirs, cylin- 
driques, finement ponctués et pubescents. Antennes à quatre premiers articles 
noir bleuätre, les suivants noirs, mats, ponctués, aplatis mais peu dilatés, plus 
longs que larges. 

Cette nouvelle espèce, que je suis heureux de dédier à mon excellent Collè- 
gue et ami S. BATTONI, rappelle búttneri K. par sa forme générale, mais s’en 
différencie par sa coloration plus claire et plus brillante, sans reflets bleus, par 
les stries concolores et plus fortement ponctuées, enfin par les fémurs en gran- 
de partie jaunes et plus finements ponctués. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Le mâle a le front un peu plus étroit et 
les antennes plus longues. Tous les fémurs sont glabres. 

ORGANE COPULATEUR. — Long. : 2,4 mm. La pièce terminale cylindrique à la 
base puis fortement conique, longuenient acuminée, sa face ventrale ouverte et 
prolongée par deux apophyses triangulaires. Pièce basale un peu plus longue, 
concave vue de profil, largement ouverte sur sa face ventrale. Pénis armé d’une 
courte lame chitineuse à côtés arqués et à base échancrée. 


RÉPARTITION. 9 paratypes, 3 et 2, même provenance que l’holotype. 


6. S. letestui Pic, Diversités ent., 3, 1948, p. 16 (= var. gabonicum Pic, id., 


32219485292 16): 
Taille: 12 à 15 mm. — Entièrement d’un vert ou bleu vert métallique, quel- 
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quefois avec de légers reflets dorés, pas très 
brillant. — Clypéus droit en avant, ses côtés 
| parallèles, limité en arrière par un sillon 
arqué. Largeur minimum du front supérieure 
à la longueur du troisième article des an- 
tennes, à peine plus large chez la femelle, 
présentant, chez les deux sexes, une petite 
fossette pontuée entre les yeux. Ceux-ci trans- 
verses, pas très grands, convexes et saillants. 
Ponctuation profonde et assez dense. 


Pronotum seulement une fois et quart 
plus large que long, très convexe transver- 
salement, le rebord antérieur à peine épaissi 
au milieu, les angles arrondis et fortement 
relevés, les côtés parallèles jusqu'aux angles 
postérieurs qui sont droits et vifs, la base 
rectiligne, fortement rebordée. Ponctuation 
forte, profonde mais peu serrée. 


Elytres cylindriques, parallèles, sans trace 
de dépression transverse, acuminés au som- 
met. Stries remplacées par de gros points 
profonds, arrondis, très serrés, l'intervalle 
qui sépare deux points voisins inférieur à 
leur diamètre, un peu atténués en arrière. 
Intervalles nettement plus larges que le 
diamètre des points, plats et microscopique- 
ment ponctués. 


Dessous de même couleur que le dessus, le 

prosternum horizontalement prolongé en 

Pp 6 arrière des hanches, les côtés fortement ponc- 

tués, les sternites très finement. Pattes en- 

P.6, organe copulateur, vu de profil et de tièrement métalliques comme le dessus, 

face, de Strongylium letestui Pic. Longueur ponctuées et glabres sauf sur l’extrémité de 
réelle : 3,4 mm. a RC 

la face interne des tibias. Tarses bleus, cy- 


lindriques, finement ponctués et pubescents. Antennes atteignant à peine le mi- 
lieu du corps chez le mâle, plus courtes chez la femelle, entièrement bleues ou 
violettes, les trois premiers articles luisants, les suivants mats et finement ponc- 
tués, aplatis, dilatés, aussi longs que larges chez le mâle, transverses chez la 
femelle. 

Espèce facile à distinguer, dans ce groupe, par ses antennes entièrement mé- 
talliques et à articles fortement dilatés. La variété gabonicus Pic présente des 
différences très faibles avec la forme typique, également décrite du Gabon, et 
ne me parait pas justifiée. 


CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Outre ceux déjà indiqués pour le front 
et les antennes, le mâle porte, sur la moitié basale de la face antérieure des 


profémurs et postérieure des quatre derniers, une courte et dense pubescence 
blanche. j 
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ORGANE COPULATEUR. — Long : 3,4 mm ; la piece basale ayant ses côtés arron- 
dis se trouve rétrécie à la fois au sommet et à la base, elle est epaisse vue de 
profil et sa face ventrale parait alors bisinuée, elle est largement ouverte et 
prolongée par deux très courtes apophyses triangulaires. La pièce basale est un 
peu plus longue, cylindrique, concave vue de profil. Le pénis est armé d’une 
large lame chitineuse triangulaire mais à côtés convexes, la base sinueusement 
échancrée. 


RÉPARTITION. — Espèce et variété décrites du Gabon, la première d’Oyem, la 
seconde du bas Ogooué. Je la possède du Congo et du Mont Kahusi, Kivu, Congo 
belge, XI-1951 (E. Bomans). 


7. S. quadraticolle Thomson, Archives ent., 2, 1857, p. 96 (= auronilens 
Champion, Proc. zool. Soc. London, 1890, p. 642). 


Taille: 14 a 16 mm. — Entierement d’un beau vert metallique tres brillant, 
souvent à reflets dorés ou même cuivreux. — Clvpéus droit en avant, limité 
en arrière par un sillon arqué et profond. Front un peu plus large à son minimum 
que le premier article des antennes n’est épais, moins étroit chez la femelle, et 
portant, chez les deux sexes, une petite fossette oblongue entre les yeux. Ceux- 
ci sont assez grands, convexes, saillants. Ponctuation forte, profonde mais peu 
dense. 


Pronotum environ une fois et quart plus large que long, le bourrelet anté- 
rieur anguleusement épaissi au milieu, les angles arrondis et non relevés, les 
côtés rebordés, très faiblement arqués jusqu'aux angles postérieurs qui sont 
droits et vifs, quelquefois un peu aigus et saillants, la base rectiligne, fortement 
rebordée. Un peu en avant de la base il v a une légère impression transverse. 
La ponctuation est forte, profonde, peu serrée et irrégulière. 

Ecusson triangulaire ou légèrement ogival, finement et densément ponctué. 

Elvtres un peu plus larges ensemble que le pronotum, parallèles, cylindri- 
ques, convexes mais sans gibbosité à la base, acuminés au sommet. Stries fines 
et ponctuées en arrière, remplacées en avant par des points arrondis, très pro- 
fonds et serrés. Intervalles faiblement convexes, microscopiquement ponctués. 

Dessous du corps vert doré, les épipleures prothoraciques fortement ponctués, 
les élytraux lisses. Prosternum horizontalement prolongé en arrière des han- 
ches. Pièces sternales et metasternum fortement ponctués, les sternites très fine- 
ment et superficiellement. Pattes luisantes, glabres, ponctuées, les fémurs sont 
brun rouge à reflets bonzés ou violacés, les genoux et les tibias vert doré. Les 
tarses sont noirs, cylindriques, ponctués et pubescents. Antennes atteignant le 
milieu du corps, un peu plus courtes chez la femelle, noires, quelquefois avec 
un reflet métallique sur les quatre premiers articles, le troisième plus court que 
le quatrième, les suivants un peu aplatis, peu dilates, bien plus longs que lar- 
ges même chez la femelle. 

Cette espèce semble assez commune et se reconnaît à sa belle coloration d’un 
vert doré brillant. J’ai pu examiner le type qui se trouve dans la collection R. 
Oberthür au Muséum de Paris. La description de S. auronilens de Champion 
s'applique en tous points à cette espèce dont l’auteur indique ne pas la con- 
naître mais devant en être voisine. Si le type ne se trouve pas au British Mu- 
seum (N.H.), les recherches de Miss von HAYEK, à qui j’adresse ici tous mes 
remerciements, s'étant révélées infructueuses, j'ai eu cependant en communication 
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un exemplaire portant la mention : « St. auronitens Champ. Compare au type 
Blair». Il s’agissait d'un S. quadraticolle Th. typique. J’estime donc pouvoir 
admettre la synonymie. 

CARACTERES SEXUELS SECONDAIRES. — Chez Je mâle, la moitié basale de la face 
antérieure des profémurs et postérieure des autres est couverte d’une pubes- 
cence courte, dense, blanchätre. La face interne des metatibias est deprimee, 
légèrement concave. 

ORGANE COPULATEUR. — Long. : 3,2 mm ; la piece terminale est fortement co- 
nique, sa face ventrale ouverte et prolongée par deux apophyses triangulaires. 
Pièce basale plus longue, concave, ouverte sur sa face ventrale. Pénis armé 
d'une lame chitineuse triangulaire echancree à la base. 

RÉPARTITION. — Espèce décrite du Gabon. J’en ai vu des exemplaires du Ca- 
meroun (Douala X-1958 et VIIT-1959), du Gabon, du Congo francais et du Congo 
belge (Kivu). 


7 a. S. quadraticolle kivuense n. subsp. — Holotype: 1 2, Mt Kahusi, Kivu, 
Congo belge, XI-1951 (4. Bomans), déposé au Muséum national, Paris. 
Taille: 14 à 16 mm. — Diffère de la forme typique par les caractères sui- 


vants : pronotum plus transverse, une fois et un tiers plus large que long, sans 
trace de dépression transverse devant la base ; fémurs bicolores, la moitié ba- 
sale d’un rouge clair sans aucun reflet métallique, la moitié terminale, comme 
les tibias, d’un vert doré brillant. 

RÉPARTITION. — Trois paratypes, tous femelles, de même provenance que l’ho- 
lotype. 


8. S. puncticolle Thomson, Archives ent., 2, 1857, p. 96. 

Taille: 11 à 13 mm. — Entièrement vert à reflets cuivreux, brillant, la tête, 
le pourtour du pronotum et les stries vert métallique, sans reflets rouges. — 
Clypéus tronqué en avant, ses côtés parallèles, limité en arrière par un sillon 
arqué assez profond. Front très étroit chez le mâle, de largeur égale à l’épais- 
seur du troisième article à la base, plus large chez la femelle et égal à l’épais- 
seur du premier article au sommet, les yeux convexes, transverses, saillants. 
Une fossette ponctuée au milieu du vertex. 

Pronotum convexe, une fois et quart plus large que long, le bord antérieur 
rectiligne, le bourrelet qui le borde un peu épaissi au milieu, les angles arron- 
dis et non relevés, les côtés très légèrement arqués puis subsinués devant les 
angles postérieurs qui sont droits et vifs, la base rectiligne et fortement rebor- 
dee. Ponctuation profonde. nettement moins forte que chez quadraticolle Th., 
ombiliquée, dense et régulière sur un fond brillant. L’intervalle qui sépare deux 
points voisins n’est jamais supérieur à leur diamètre. 

Elytres parallèles, cylindriques, peu convexes longitudinalement à la base, 
sans dépression transverse, acuminés au sommet. Stries fortement ponctuées en 
avant, les points très serrés, atténués en arrière, les intervalles régulièrement 
convexes, nettement quoique finement ponctués. 


Dessous de même couleur que le dessus, brillant ; épipleures prothoraciques 
ponctués, le prosternum horizontalement prolongé en arrière des hanches et 
tronqué au sommet, les côtés du corps profondément ponctués sauf les sterni- 
tes qui le sont très finement. Pattes courtes, brun rouge, luisantes, le sommet 
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des tibias et les tarses plus foncés, la ponctuation est forte et dense, celle des 
fémurs au moins aussi forte que celle des pieces sternales. Tarses greles, cylin- 
driques. Antennes noires, les premiers articles luisants mais sans reflets metal- 
liques, les autres mats, aplatis, peu dilates, plus longs que larges. 

Je n’ai pas réussi à découvrir le type de cette espèce dans la collection R. 
Oberthür, au Muséum national. La description de THOMSON étant très brève, un 
certain doute subsiste sur l'identification exacte, cependant elle s'applique en 
tous points à un exemplaire femelle de la présente espèce. 

CARACTÈRES SEXUELS SECONDAIRES. — Chez le mâle, tous les fémurs sont gla- 
bres ; chez la femelle, les antennes sont plus courtes, n’atteignant pas le milieu 
du corps, les articles plus dilates, ä peine plus longs que larges. 

ORGANE COPULATEUR. — Long. : 1,9 mm; relativement petit, la piece termi- 
nale cylindrique a la base sur la moitie de sa longueur environ puis brusque- 
ment rétrécie et terminée en pointe au sommet, la face ventrale est ouverte et 
prolongée par deux apophyses très étroites. Pièce basale de même forme que 
chez les autres espèces. Pénis renforcé d’une lame chitineuse triangulaire 
échancrée à la base. 


RÉPARTITION. — Espèce décrite du Gabon. J’en ai vu des exemplaires du Ca- 
meroun (Douala, III et X-1959) et du Congo. 


Notes systématiques relatives à divers Coléopteres Curculionides 


par J. PÉRICART 


I. — DESCRIPTION D'UN NOUVEAU CURCULIONIDAE : 


Strophosomus (Neliocarus) gallicus n. sp. 


HOLOTYPE : 1 &.— Ovale-oblong, assez convexe, revêtu sur la tête, le prothorax 
et les élytres, ainsi que les tibias, de petites squamules brun clair ou blanc grisà- 
tre, convexes, rondes ou légèrement elliptiques, marquées de cinq ou six stries 
longitudinales visibles à un fort grossissement (fig. 1). Abdomen et fémurs garnis 
de squamules moins serrées et un peu plus allongées. Revêtu en outre sur tout le 
corps de soies blanchâtres ou brunâtres, longues et dressées sur le dessus et par- 
ticulièrement sur les élytres, plus courtes, mi-dressées et recourbées en arrière sur 
les pattes et Pabdomen. Téguments noirs, les tarses et les antennes roux. Taille : 
4 mm. 

Tete : 1,2 fois aussi large, yeux compris, que longue entre le bord postérieur 
du front et l’extrémité du rostre, marquée sur le front d’un sillon longitudinal 
légèrement prolongé sur la partie postérieure du rostre. Rostre délimité en ar- 
rière par un sillon transversal bien visible, l'intersection des deux sillons mar- 
quée par une petite fossette. Rostre plan, rugueux, squamulé et pubescent. Front 
à peu près plan transversalement entre les yeux, ce plan sensiblement plus 
haut que celui qui serait tangent à la partie supérieure du vertex, et bien déli- 
mité en arrière par une dénivellation qui est verticale et très importante laté- 
ralement, beaucoup moins grande mais encore visible au milieu. 
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Yeux à convexité irrégulière, leur plus forte courbure en arrière. Vertex 


ponctué. Antennes ferrugineuses, revêtues d'une pubescence blanchätre, plus 
dense sur l'extrémité du scape. Scape n’atteignant pas le bord postérieur de 
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Fig. 1. — 1, pénis de Strophosomus faber Herbst : a, vu de profil; b, vu de dessus: €, apex du pénis vu de 
dessus. — 2, pénis de Str. gallicus N. Sp. : 4, vu de profil; b, vu de dessus; c, apex du pénis vu de dessus. 
— 3, squamule dorsale de Str. gallicus n. sp. — 4, id., de Str. faber Herbst. — 5, tibia posterieur de Str 


gallicus n. sp. (7). — 6, antenne de Str. gallicus n, Sp. (07). — 7, id. de Str. faber Herbst, 
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l'œil, brusquement épaissi dans son tiers apical. Deux premiers articles du fu- 
nicule de longueur peu différente, le premier 2,5 fois plus long que large, le 
second 2,3 fois plus long que large. Articles 3 et 4 peu plus longs que lar- 
ges, les articles 5, 6 et 7 aussi larges que longs. Massue oblongue-acuminée, aussi 
longue que les quatre derniers articles. 

Prothorax. — 1,4 fois aussi large que long. Base du pronotum avancée en 
arrière vers le point scutellaire, arrondie au milieu, finement rebordée, à peine 
échancrée devant la suture. Bord antérieur droit et 0,8 fois plus court que la 
base. Côtés arrondis, leur plus grande largeur un peu en avant du milieu, de 
là régulièrement arqués et rétrécis vers l’avant et également vers l’arrière bien 
que moins fortement, et très légèrement étranglés près des angles postérieurs. 
Dessus grossièrement ponctué, muni d’une fine carène médiane longitudinale, 


squamulé, les squamules dessinant trois bandes brunâtres peu marquées — une 
centrale et deux latérales — séparées et bordées par des bandes plus claires, 


les squamules claires un peu plus denses que les squamules blanchátres. Héris- 
sé de soies un peu plus courtes que celles des élytres. 

Elytres. — Oblongs, 1,4 fois aussi longs que larges ensemble, la base imper- 
ceptiblement plus large que celle du prothorax, arquée et brièvement relevée 
de chaque côté. Bords latéraux brièvement mais nettement étranglés à l’angle 
humeral, régulièrement arrondis-arqués en arrière, Stries peu marquées, les 
points moyennement serrés et masqués par le dense revêtement de squamules 
rondes. Intestries 3, 5 et 7 revêtus de squamules très légèrement plus claires 
que les autres. Soies nombreuses, dressées, un peu plus courtes que la largeur 
d’un interstrie. 

Pattes. — Robustes, les fémurs revêtus sur leur tranche externe de squamules 
assez allongées, celles des tibias arrondies comme celles du dessus du corps. Fé- 
murs et tibias munis en outre de soies nombreuses et penchées en arrière. 
Tarses d’un roux foncé. Ongles connés à la base. Tibias antérieurs et intermé- 
diaires légèrement arqués en dedans vers le sommet, les postérieurs fortement 
échancrés en arc en dedans près du sommet (fig. 1). 

Pénis (fig. 1). — Vu de profil : assez régulièrement recourbé et sensiblement 
bisinué à l’extrémité. Vu de dessus : régulièrement rétréci et arrondi à l’apex. 

ALLOTYPE : 1 9. — Tête 1,3 fois aussi large, yeux compris, que longue entre 
le bord postérieur du front et l’extrémité du rostre. Elytres seulement 1,25 fois 
aussi longs que larges, plus larges et plus convexes que chez le 4. Tibias pos- 
térieurs moins fortement échancrés que chez le 4, les bords de léchancrure 
arrondis. Taille : 5 mm. 


PARATYPES : 24 et 5 9. — La variabilité de la série typique (3 4, 6 9) est 
très faible dans chaque sexe. 
HABITAT. — Les neuf exemplaires ont été récoltés les 2, 12 et 14 juin 1959 


sur le plateau calcaire du Causse Méjean (Lozère) à une altitude de 900 me- 
tres. Ces individus proviennent de plusieurs points distants de quelques kilo- 
mètres, ce qui donne à penser que l’espèce est répandue sur tout le Causse. Ils 
ont été capturés sous les pierres ou à terre au pied des plantes basses (). 


(1) De nouvelles recherches sur le Cause Méjean, du 16 au 23-V1-1960, nous ont permis de capturer 
16 nouveaux exemplaires de Str. gallicus (6 Y et 10 2) aux environs du village de Crosgarnon et de Paéro- 
drome de Florac. Nous avons récoité par ailleurs, en compagnie de Str. gallicus, 4 exemplaires $ de Str, 
faber, ce qui prouve que les deux espèces coexistent sur le Causse, 
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COMPARAISON AVEC LES ESPÈCES VOISINES |2, 3]. Strophosomus gallicus n. SP. 
ne peut être confondu qu'avec Str. faber Herbst., auquel il s'apparente étroite- 
ment. Il en diffère nettement par les points suivants : 

Taille plus petite, 4-5 mm au lieu de 6-6,5 mm. Squamules arrondies ou à 
peine ovalisées alors qu’elles sont 2,5 à 4 fois plus longues que larges chez 
Str. faber (fig. 1). Antennes plus courtes, les articles 3-7 du funicule plus glo- 
buleux, sensiblement aussi larges que longs, alors qu’ils sont nettement plus 
longs que larges chez Str. faber (fig. 1). Dénivellation entre le front et le ver- 
tex plus importante, la délimitation front-vertex plus nette au milieu. Revête- 
ment élytral plus dense, les stries nettement moins visibles. 

Penis, vu de dessus, régulièrement rétréci du milieu à Pextrémité, l’apex ar- 
rondi, alors que chez Str. faber cet organe, vu de dessus, apparaît rétréci-sinué 
et nettement plus acumine à son extrémité (fig. 1). La séparation des deux es- 
pèces ne présente donc aucune difficulté. 

Holotype et allotype dans ma collection, deux paratypes dans la collection 
Roudier, les autres (1 & et 42) dans la mienne. 


II. — Un Lixus NOUVEAU POUR LA FAUNE FRANGAISE : Lixus bidens CAPIOMONT. 


Nous avons capturé en Provence, au mois de mai 1958, plus de 120 exem- 
plaires d’un beau Lixus que nous avions d’abord rapporté à Lixus lateralis 
Panz., mais qui n’est autre en réalité que Lixus bidens Cap. décrit de Sicile 
[1], et connu également de Bulgarie méridionale (d’après SMRECZYNSKI). C’est 
M. SMRECZYNSKI, à qui nous avions envoyé quelques exemplaires de cet insecte, 
qui nous l’a déterminé. 

Nous pouvons donner les renseignements suivants au sujet de la biologie de 
Lixus bidens Cap. et de sa répartition géographique en Provence. Cette espèce 
vit, en Provence, à l’état larvaire et imaginal sur une grande Ombellifère à 
fleurs jaunes : Opopanax chironium L., qui est assez répandue dans le midi 
méditerranéen, où elle ‘affectionne les bois secs, surtout en bordure des che- 
mins forestiers et des torrents. 

Le 10 et le 15 mai 1958, par un temps très beau, les imagos de L. bidens 
Cap. étaient très nombreux en forêt du Don (Var), sur les jeunes Opopanax dont 
les tiges, à cette époque, sont déjà hautes et feuillées, mais ne présentent encore 
aucune inflorescence épanouie. Les Lixus étaient souvent accouplés sur les ti- 
ges, deux à quatre couples pouvant se trouver sur le même pied. Ils étaient 
remarquables par la fraicheur de leur pruinosité, qui est d’ailleurs très fugace. 

Nous avons pu observer de près la ponte de ces insectes. 


La femelle entaille avec ses mandibules Pécorce de la tige et perce un trou 
jusqu'aux premières assises ligneuses. Ce travail préparatoire demande de cinq 
à dix minutes et, à la fin de l’operation, la profondeur du trou atteint de 1,5 
à 2 mm, de sorte que le rostre du Charancon est engagé presque jusqu’à sa 
base dans le tissus de la plante. Le Lixus se retourne ensuite de manière à 
présenter très exactement son oviscapte à l’aplomb de la blessure. II plonge 
alors son armure dans la plaie et y dépose un œuf elliptique, blanc jaunätre, 
d'environ 1 mm de longueur. Puis, ayant dégagé son abdomen, il effectue un 
nouveau demi-tour et rebouche la plaie avec son rostre en damant longuement 
sur la blessure et son pourtour, tel un mastic, le suc jaune écoulé de la plante 
lors de la perforation, qui s'épaissit peu à peu jusqu’à devenir solide. Le tra- 
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vail est ainsi terminé, le point piqué se présentant comme un petit cercle jaune 
de 1 mm de diamètre. L'insecte avance alors d'un demi-centimetre et renou- 
velle son opération en un autre point. 

Les tiges attaguées présentent des centaines de blessures analogues et, bien 
que toutes ne recèlent pas des œufs, un grand nombre se trouvent ainsi dépo- 
sés dans chaque plante. 

Les deux demi-tours effectués par la femelle au cours de chaque opération 
sont d'une précision quasi-mécanique. Si on dérange l’insecte en le déplaçant 
de 1 ou 2 mm, il se montre en général incapable de retrouver le travail com- 
mencé et, sans perdre de temps, il attaque un nouveau point de la tige. 


Le 17 mai 1958, nous retrouvions Lixus bidens Cap. dans les mêmes condi- 
tions, quoiqu’en nombre bien moindre, aux environs de Fréjus, dans la direc- 
tion du camp militaire de Fayence ; le 27 mai, nous capturions un exemplaire 
du même Lixus, sur la même plante, au Pont du Loup, dans les Alpes-Mariti- 
mes. 

Il aurait été évidemment intéressant de pouvoir suivre l’évolution des larves 
durant toute une saison. 

On peut être surpris que cette espèce, jusqu'alors inconnue de France et des 
pays voisins, ait été rencontrée en 1958 en Provence en trois localités bien dis- 
tinctes ; sans doute s’agit-il d’une espèce actuellement en voie d’expansion ; il 
serait alors intéressant de la rechercher en Italie. 

La plante nourricière n’a pu être identifiée, avec certitude, qu’à la fin de 
juin, à partir d’ombelles suffisamment développées, récoltées en Forêt du Don 
par notre collègue et ami Cl. VAN DE WALLE qui, à l’occasion d’un voyage en 
Provence, a bien voulu avoir l’obligeance de faire un long détour pour préle- 
ver un échantillon à l’endroit que nous lui avions indiqué. A cette époque, CI. 
VAN DE WALLE n’a observé qu'un seul Lixus, très defraichi. 

Afin d’aider à la détermination de Lixus bidens Cap., dans le cadre de la 
faune gallo-rhenane, nous croyons utile d'indiquer la place qu'il faudrait lui 
assigner dans un tableau tel que celui publié par HustacHE [8, p. 275] ou par 
HOFFMANN [5, p. 491] et de donner ensuite une courte description de linsecte. 


TABLEAU DES Lixus GALLO-RHENANS D’HUSTACHE OU D’ HOFFMANN 
(sroupe des Eulixus Reitt.) 


, 


11. Elytres à mucrons assez aigus, droits, allongés, presque aussi longs que 


lewdernier Segments entra ee» nee ch: iridis Ol. 
— Elytres à mucrons courts plus ou moins obtus .................. 11 bis 


11 bis. Elytres avec un calus antéapical bien distinct, interessant les inter- 
stries 4-5-6. Mucrons apicaux courts. Rostre aussi long que le protho- 
rax (3) ou d’un tiers plus long (2). Pubescence prothoracique formant 
de chaque cóté une bande latérale assez visible ............ bidens Cap. 


— Calus antéapical des élytres effacé ou très peu marqué (myagri, lateralis) 12 
Lixus bidens Capiomont, Ann. Soc. ent, Fr., 1874, p. 488; PETRI, Wien. ent. 
Zeitschr., 23, 1904, p. 197 ; Bestimm. Tab. eur. Col., 55, U, ALO: 


Allongé, parallèle, noir, couvert à l’état frais d’une pulverulence jaune très 
fugace. Dessus revêtu d’une pubescence gris jaunâtre très fine sauf sur les côtés 
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du prothorax oü elle est plus longue et forme une bande assez mal delimitee. 

Rostre peu courbé et subégal au prothorax (4), un peu plus court, brillant, 
et d’un tiers plus long (2). Front muni d’une petite fossette enfoncée. Anten- 
nes rousses, la massue couverte d’une dense pubescence grisâtre. Scape court, 
le premier article du funicule piriforme, à peine plus long que large, le second 
tronconique, une fois et demie aussi long que large, les suivants transversaux 
et de plus en plus larges jusqu’au septième, qui se raccorde à la massue sans 
discontinuité. 

Pronotum plus long que large, cylindrique en arrière, rétréci-arrondi en cône 
en avant, avec des lobes oculaires peu marqués. Dessus mat, à ponctuation dou- 
ble peu profonde. Pubescence plus longue sur les côtés. Base fortement avan- 
cée et enfoncée vers l’écusson, d’où part un sillon médian qui se prolonge jus- 
qu'au milieu du pronotum. 

Elytres nettement plus larges que le pronotum, fortement relevés et arrondis 
chacun à leur base entre l'épaule et le point scutellaire. Calus huméral visible ; 
côtés parallèles jusqu’au tiers postérieur, rétréci en arc de là à Pextrémité. Ca- 
lus antéapical bien marqué, intéressant les interstries 4-5-6. Mucrons apicaux 
courts, peu aigus, largement séparés. Elvtres vus de profil plans jusqu’au tiers 
postérieur, abaissés ensuite en arc jusqu’à leur extrémité. Pubescence courte et 
disposée un peu irrégulièrement. Stries peu marquées, les points petits mais 
assez profonds, les interstries plans et très finement chagrinés. 

Pattes hérissées d’une pubescence assez longue, les antérieures robustes, leurs 
fémurs claviformes ; tibias courts ; tarses robustes. 


Dessous longuement et densément pubescent. Taille : 9-11 mm. 


III. — NOTES ET OBSERVATIONS DIVERSES 
Donus fairmairei Cap. — Un séjour entomologique dans les Causses en juin 


1959 (Causse Méjean et Causse de Sauveterre) nous a permis de capturer plus 
de quarante exemplaires de cette espèce considérée comme fort rare. L’étude 
de ce matériel montre que D. fairmairei Cap. est bien distinct de D. barnevil- 
lei Cap. Les caractères indiqués par A. Horrmann !5, p. 671]: longueur du ros- 
tre, forme des squamules, sont tout à fait valables pour séparer ces espèces, 
par ailleurs les pénis des 4 sont très différents. Chez D. fairmairei Cap., l'organe 
copulateur vue de dessus est à peu près symétrique, arrondi de chaque côté à 
Pextrémité, l’apex marqué par un angle obtus de l’ordre de 120 degrés. Chez 
D. barnevillei Cap., l'organe copulateur est tout à fait dissymétrique, son axe 
longitudinal déformé suivant une spirale et son apex long et effilé (fig. 2). 


Hypera elongata Payk. — Notre collègue A. ROUDIER a signalé [11] la cap- 
ture du rare Hypera elongata Payk. par M. O. Seumrrr, en août 1954, à Bois- 
Corbon (S.-et-0.) et indique que cet insecte est nouveau pour la région pari- 
sienne. Signalons à ce sujet que nous avions récolté autrefois cet Hypera à 
deux reprises aux environs de Lagny (S.-et-M.), le 17-IX-1945 et le 15-IX-1946. 
mais que nous n’avons pu le reprendre depuis treize années. 


Hylobius transversovittatus Goeze. — Cet insecte n’est pas particulièrement 
rare et sa biologie est bien connue. Néanmoins, il est peu fréquent de le cap- 
turer en nombre sur sa plante nourriciere, qui est Lythrum salicaria L, 
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Fig. 2. — 1, penis de Donus fairmairei Cap. — 2, id. de D. barnevillei Cap. 


Le 20-X-1954, nous avons observé dans le marais de Lesches, aux environs 
de Lagny, une relative abondance de cet insecte, dont nous avons récolté une 
cingantaine d'exemplaires en deux heures. H. transversovittatus Goeze apparaît 
habituellement en septembre-octobre dans ce marais, mais toujours en exem- 
plaires isoles. 

Smicronyx albosquamosus Woll. — Nous avons déjà signalé [13] que cette 
espèce existe en Espagne, en Afrique du Nord, en Italie, en Sardaigne, et que 
nous en avions pour la première fois capturé une femelle en Corse en mai 1955. 

Le 5-V-1957, nous récoltions en Camargue, aux environs. des Saintes-Maries- 
de-la-Mer, un bel exemplaire 4 de S. albosquamosus Woll., prouvant ainsi sa 
présence en France méridionale, qui n’a d’ailleurs rien de surprenant. Nous 
n’avons pu identifier la plante nourricière, mais l’insecte serait à rechercher en 
Camargue sur les Cuscutes en mai-juin. 


Ceuthorrhynchus viduatus Gyll. — Pas tres rare en juin sur les tiges et les 
bourgeons terminaux de Stachys palustris L., dans le marais de Lesche, aux en- 
virons de Lagny. 


Ceuthorrhynchus angulosus Boh. — En compagnie du précédent, et pas très 
rare non plus, sur Stachys palustris L. Moins fréquent sur Lycopus europaeus L. 


Ceuthorrhynchus apicalis Gyll. — A. Horrmann [5, p. 886] indique la biolo- 
gie de cette espèce, qui vit au collet de Heracleum spondylium L. D’après les 
observations de cet auteur, l’adulte éclôt vers la mi-septembre, mais n’apparait 
qu’au mois de mars de l’année suivante, et on le trouve sur sa plante nourri- 
cière de mars à juin. Or A, HUSTACHE nous avait indiqué autrefois — ainsi qu'il 
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l'écrit d’ailleurs dans son ouvrage relatif aux Ceuthorrhynchini [1] — qu’il cap- 
turait constamment cet insecte en juillet. 

Nous avons pu, en 1959, recolter en nombre Ceuthorrhynchus apicalis Gyll. 
entre le 18-VII et le 10-VIII dans les environs de Lagny (Chessy, Serris) et ces 
insectes, tous captures sur Heracleum spondylium L., sont d’une remarquable 
fraicheur, plusieurs d’entre eux étant complètement immatures ; il s’agit donc 
bien d’éclosions estivales, et il existe par suite un cycle différent de celui dé- 
crit par A. HOFEMANN, ce cycle comportant vraisemblablement deux générations 
annuelles. 


Sibinia guillebeaui Desbr. — Nous capturions, le 2-VII-1955, quelques exem- 
plaires de ce Sibinia en forêt de Fontainebleau, pres de Vhippodrome de la 
Solle, au hasard d'un coup de filet fauchoir. Le 30-VI-1956, nous prospections 
systématiquement la station et récoltions Vinsecte en grand nombre — plus 
d’une centaine — sur une Caryophyllacce : Silene olites L. 

Or. dans un article publié en 1955 [10], S. SMRECZYNSKI identifie Sibinia quil- 
lebeaui Desbr. avec S. tibialis Gyll. d'Europe centrale (Hongrie, Pologne, sud 
de la Russie). Nous avons d’ailleurs recu par la suite un exemplaire de S. 
tibialis Gyll. déterminé par SMRECZYNSKI, et nous avons pu constater le bien- 
fondé du rapprochement établi : Sibinia guillebeaui Desbrochers (1897, Le Fre- 
lon, 6, p. 17) tombe selon toute probabilité en synonymie de Sibinia tibialis 
Gyllenhall (1836, in ScHön. Gen. Spec. Curc., 3, p. 439). 

Dans Particle cité [10], il est mentionné que J. NERESHEIMER et H. WAGNER 
ont capturé cet insecte en compagnie de S. femoralis Germ. sur Silene tatatica 
Pers. et Silene otites L., sur un versant xérothermique, à Siekierki, canton du 
Chojna, sur Oder. 

Notre observation en forét de Fontainebleau confirme done une observation 
antérieure faite en Europe centrale. Il faut noter que l’insecte en question est 
considéré comme très rare en France, où il avait seulement été capturé jusqu’à 
présent, et en petit nombre, dans les stations de Bouray et de Saclas. 

Il convient par ailleurs de remarquer que la plante nourricière de Fontaine- 
bleau, Silene otites L., dont les capsules sont rongées par la larve du Sibinia, 
ainsi que nous avons pu le vérifier, est très différente de celle indiquée par 
BEDEL [4], qui est Alsine selacea Koch. 

Nous n’avons, pour notre part, jamais capturé Sibinia guillebeaui à Saclas 
ou à Bouray et ne pouvons done infirmer les observations de BEDEL; néan- 
moins, ainsi que nous le faisait remarquer G. TEMPÈRE, il est quelque peu sur- 
prenant qu'un Sibinia de taille relativement importante puisse se développer 
dans des capsules aussi petites que celles d’Alsine setacea. 


Rhynchaenus (Pseudorchestes) persimilis Reitt. — D’après une note récente 
de L. DIECKMANN [12], Vinsecte cité sous le nom de Pseudorchestes cinereus 
Fahrs par les auteurs français et italiens (BEDEL, PORTEVIN, HUSTACHE, PORTA, 
HOFFMANN) est en réalité Pseudorchesles persimilis Reitt., tandis que le vérita- 
ble P. cinereus est étranger à notre faune. Par ailleurs, l’espèce considérée par 
les mêmes auteurs comme P. persimilis Reitt. est en réalité une espèce nouvelle 
que L. DIECKMANN décrit sous le nom de Pseudorchestes ermischi. Ces deux er- 
reurs proviendraient l’une de BRISOUT DE BARNEVILLE (1865, Ann. Soc. ent. France, 
p. 285), qui n’aurait pas vu le véritable type de P. cinereus, et l’autre d’A, 
HUSTACHE (1931, Ann, Soc. ent, France, id SIR 
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Nous avons capturé à Montarnaud (Hérault) une abondante serie de P. per- 
similis Reitt. sur Pulicaria dysenterica Gaertn. L’insecte est très commun dans 
le Midi de la France, mais d'après les renseignements publiés jusqu’à présent, 
on lui connaissait seulement comme plantes nourricieres Inula viscosa L. et 
Inula graveolens L. 


Gymnetron melas Boh. — Quoique répandu dans toute la France, Gymnetron 
melas Boh. semble assez rare. Ii est signalé par Hustacue [9] sur Linaria vul- 
garis L. Nos collègues G. RUTER et A. ROUDIER l’ont eux-mêmes capturé sur 
cette plante, bien qu'en petit nombre. A. HOFFMANN le signale comme parasite 
de Linaria striata D.C. [6, p. 1305]. 


Le 16-VIII-1958, nous récoltions une dizaine d’individus de cette espèce dans 
la sabliere de Varennes, près de la localité d’Annet (S.-et-M.), au pied du petit 
Linaria minor Desf. La maturité de ce Linaria paraissait très avancée, beaucoup 
de capsules étant déjà desséchées et ouvertes. Un certain nombre de pieds, 
prélevés sur place, nous ont permis d’obtenir un à un, par éclosion, une quin- 
zaine d’autres individus en l’espace de trois semaines. Nous nous sommes ainsi 
assuré que Gymnetron melas se développe à l’état larvaire et se nymphose dans 
les capsules de ce Linaria; par contre, nous n’avons observé aucune cécidie 
sur les collets ou sur les tiges. 

Il est intéressant d’ajouter que, le 16-VI-1959, nous découvrions à Saint-Gui- 
lhem-le-Désert (Hérault), dans le lit desséché d'un torrent, une station à Lina- 
ria minor Duft. L’examen de ces plantes nous permit de récolter une trentaine 
de Gymnetron melas. Les échantillons de plantes prélevés n’ont donné par la 
suite aucune éclosion de Gymnetron, mais nous avons pu vérifier que plus de 
50 % des capsules avaient été parasitées antérieurement. 


G. melas est parasité par divers Chalcidides dont nous avons récolté par 
éclosions plusieurs séries. Ces insectes sont actuellement en cours d’étude. 


Deporaus mannerheimi Humm. — Trois exemplaires capturés le 14-VI-1958 
en forêt de Crécy (S.-et-M.) au voisinage du lieu dit « L’Obelisque », en battant 
des jeunes Betula alba dans une futaie récemment éclaircie. 


Apion armatum Gerst. — Trois exemplaires aux environs de Lagny, à Ser- 
ris (S.-et-M.), sur Centaurea nigra L., au début d'aoút 1959. L’insecte est répan- 
du dans toute la France, mais rare. 


Apion millum Bach. — Un exemplaire de cette rare espece capturé en forét 
de Crécy (S.-et-M.), au voisinage de « L’Obélisque », le 4-VIII-1957, sur Mentha 
aquatica L. Non repris depuis cette date. 


Apion bonvouloiri Ch. Bris. — Le 15-VII-1953, nous capturions trois exem- 
plaires de cette rare espece dans le Haut-Queyras (Haute-Alpes), dans le vallon 
de la Lauze, au-dessus de la forêt de Marassan, vers 2.500 m d’altitude, au bord 
de névés non encore résorbés à cette date. Un an après, le 17-VII-1954, nous 
récoltions au même endroit un nouvel exemplaire sous une pierre. Nous igno- 
rons la plante nourricière de cet insecte. 
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Quelques Empididae Atalantinae d'Asie russe [Dırr.| 


par F. VAILLANT 


Les Empididae de l’Asie centrale sont encore fort mal connus ; on n’a encore, 
a ma connaissance, signale aucune espece de la sous-famille des Atalantinae 
dans ce vaste territoire. M. le Professeur Dr. A. A. STACKELBERG, Directeur de 
la section des Dipteres à l’Institut de Zoologie de l’Académie des Sciences A 
Leningrad, a eu l’amabilite de me confier pour étude une collection d'Atalan- 
linae ; la plupart de ces insectes ont été recueillis par lui, et les autres par 
M. le Professeur Dr. V. V. Goussakovsky, Membre de l’Institut de Zoologie à 
l’Académie des Sciences de Stalinabad, et par M™ le Professeur Dr. P. A. PE- 
TRISTSCHEVA, Membre correspondant de l’Académie des Sciences médicales à 
Moscou. 

Toutes les stations dans lesquelles ont été recueillis les Diptères étudiés ici 
se trouvent entre le 37° et le 47° degré de latitude nord. La liste de ces sta- 
tions suit; celles de la république du Tadzikistan sont rangées par altitude 
croissante, 
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KAJAHSTAN. — I, Alma Ata, 800 m d’altitude. 

TURKMENISTAN. — 2, Kara Kala, 300 m. 

TADZIKISTAN. — 3, vallée de la rivière Dushambinka, dans les environs de 
Stalinabad, 800 m. — 4, vallée du ruisseau Goulbista, dans les environs de Sta- 
linabad, 800-900 m. — 5, collines de loess, dans les environs de Stalinabad, 800- 
900 m. — 6, au pied des collines, dans les environs de Stalinabad, 800-900 m. 


— 1, cañon de Kondara, à 30 km au nord de Stalinabad, massif de Hissar, 
1.100 m. — 8, village de Rakhaty, Massif de Hissar, 1.100 m. — 9, Tavilj Dara, 
sur le versant nord du massif de Darvaz, 1.700 m. — 10, défilé de Viskharvi, 
massif de Darvaz, 1.700 m. — ff, Kala i Khumb, village de Kevron, massif de 
Darvaz, 1.800 m. — 12, Khorog, Pamir occidental, 2.000 - 2.200 m. — 13, défilé 
de Sagyr-Dacht, massif de Darvaz, 2.800 m. 


Chez certaines espèces d’Empididae Atalantinae, la chétosité du mésonotum 
et des pattes, ainsi que la nervation alaire, présentent une certaine variabilité. 
Les meilleurs caractères qui permettent de distinguer les différentes espèces de 
cette sous-famille sont ceux des pièces génitales mâles; ces caractères semblent 
extrêmement constants chez tous les individus d’une même espèce. 


L’armature génitale male des Empididae Atalantinae a une symétrie bilaté- 
rale ; elle est simple et elle présente une remarquable uniformité dans sa struc- 
ture. Aussi sera-t-il facile de la schématiser. 


L’abdomen du mâle comprend huit segments distincts et en outre l’epipyge et 
les fourreaux du pénis. 


Le segment abdominal I a un seul tergite, mais, sur la face ventrale de ce 
segment, on distingue deux sternites disposés l’un derrière l’autre. Les sept seg- 
ments suivants ont un seul tergite et un seul sternite. Le tergite abdominal VIII 
est réduit et, en arrière de lui, s’attache l’épipyge. 

Il n’y a pas de rétroversion des derniers segments abdominaux. 

L’epipyge (fig. 2 a) est convexe en avant, concave en arrière ; il est protégé 
par une épaisse plaque chitineuse, que nous pouvons considérer comme le ter- 
gite abdominal IX. Cette plaque est réduite en avant à une bande ; elle est fort 
étendue latéralement et elle est interrompue en arrière. Sur sa face antéro-dis- 
tale, ’épipyge est en outre protégé par deux plaques ciliées, que nous appelle- 
rons lobes anaux. Entre eux et le tergite IX, les teguments de l’épipyge sont 
minces. 

A son extrémité distale, l’épipyge porte deux lamelles externes, de taille et 
de formes très diverses, articulées avec le tergite IX et que l’on peut considé- 
rer comme les cerques. En arrière des cerques s’articulent sur l’épipyge deux 
autres pièces, que l’on a coutume d'appeler lamelles internes, parce qu’elles 
sont internes par rapport aux cerques en position de repos ; ce sont sans doute 
les styles. Ceux-ci font défaut chez quelques espèces. 

Le segment abdominal VIII se prolonge en arrière par une pièce fortement 
chitinisée ventralement et latéralement et à cuticule mince dorsalement. Cette 
pièce est traversée longitudinalement par le pénis. Elle représente peut-être le 
sternite abdominal IX dont les bords latéraux seraient recourbés dorsalement et 
protégeraient le pénis. Le sternite IX se prolonge par Pétui du pénis, parfois 
biarticulé, et dont la forme fournit de bons caractères taxonomiques. Au repos, 
Pétui du pénis est ramené dans la concavité de Pépipyge. 
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Atalanta (Atalanta) minutissima n. sp. — Mare (fig. 1a, 2a, 2b): face blanc ar- 
sent ; front et mamelon ocellaire brun noir; occiput de même teinte, mais avec 
un tache argentée au-dessus du cou; joues gris verdätre. Face progressivement 
élargie en partant du front ; dans sa partie inférieure, elle est un peu moins 
de deux fois plus large que le mamelon ocellaire et elle est deux fois moins 
large qu’un œil vu de face; son bord libre, convexe, dépasse le niveau infé- 
rieur des yeux. Clypéus brun, saillant, à extrémité aiguë. Sur le mamelon ocel- 
laire, deux chètes et six à huit chétules. De chaque côté, deux chètes postver- 
ticaux, sept postoculaires supérieurs noirs et de plus en plus grêles à mesure que 
l’on s'éloigne du front; soies postoculaires inférieures claires et unisériées; en ar- 
rière d’elles, des soies plus courtes et irrégulièrement disposées. Le premier ar- 
ticle de l’arista antennaire est très court et plus large que long. Palpes noirs à 
soies noires. Mésonotum et scutellum brun foncé uniforme ; pleurites thoraci- 
ques et mésophragme gris ardoise uniforme. Tout au plus, une à trois paires 
de fins chètes acrosticaux à la partie antérieure du mesonotum ; de chaque 
côté, cing forts chètes dorso-centraux, un fort huméral, un présutural, un chète 
et un chétule dans le triangle sutural, deux supraalaires. Sur le scutellum, deux 
chètes apicaux. Hanches et fémurs ochracés ; tibias roussâtres ; tarses brun 
roux. Hanches à soies claires. Fémur I avec une légère saillie ventrale à 
sa base ; sur sa face antérieure, un peigne préapical formé de six ou sept ché- 
tules ; sur sa face antéro-ventrale, entre le 1/6 et les 3/4 de sa longueur, une 
rangée longitudinale de sept chètes dressés, de plus en plus courts et en même 
temps de plus en plus forts à mesure que l’on se rapproche de l’apex ; sur la 
face postéro-ventrale du fémur I, une rangée de dix à douze chètes fort gré- 
les s'étendant sur presque toute la longueur du fémur. Tibia I renflé entre le 
1/8 et le 1/3 de sa longueur ; il a des chètes dorsaux particulièrement longs 
sur ses 5/6 distaux ; sur le quart distal du tibia, les chétules antérieurs sont 
disposés par rangées transversales. Les fémurs II et III ont plusieurs chetes 
préapicaux particulièrement développés. Tibia III: sur sa moitié distale, huit à 
dix forts chètes dorsaux alignés. Aïle sans tache costale. Balancier roussâtre. 


Longueur du corps: 2,5 mm; longueur de Vaile : 2,3 mm. 


FEMELLE. — Même ornementation que chez le mâle, mais le fémur I porte 
sept à huit chetes antéro-ventraux et les chetes postéro-ventraux sont si courts 
qu'ils ne se distinguent pas de la chétosité normale. 5 


Discussion. — A. minulissima est très voisine de l’espèce marocaine Atalanta 
(Atalanta) megalatlantica Vaillant, 1956, et n’en diffère que par l’ornementatior 
des femurs I et par la forme des styles (lamelles internes) chez le mâle. Ces 
deux espèces ont certains caractères des Atalanta s. str., à savoir l’absence de 
taches sur l'aile, et certains caractères d’Hydrodromia, à savoir la présence de 
chetes antéro-ventraux sur le fémur I de la femelle. 


PLANCHE 1. — Figures a à g : aile. — a: Atalanta (Atalanta) minutissima n. Sp. — b : Atalanta (Kowarzia) 
stackelbergi n. Sp. — c: Wiedemannia (Chamaedipsia) bicolorata n. sp. — d : Wiedemannia (Chamaedipsia) 


foliacea n. sp. e: Wiedemannia (Wiedemannia) similis n. sp. — f: Seguyella eyanescens N. sp. — q : Se- 
guyella rostrata n. sp. — h: Seguyella tadjikistana n. sp. ’ 

An : nervure anale. — Cu: nervure cubitale. — mí : nervure médiane 1. — m2: nervure médiane 2, — 
r 2+3 : nervure radiale 24-3. — r4 : nervure radiale 4. — r5 : nervure radiale 5. 

Toutes les figures sont à la même échelle. 
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RÉPARTITION. — De 1.100 à 2.000 m d’altitude, Khorog, 2 4, 2 2, 25-IX-1943. 
— Cañon de Kondara, 1 2, 7-XI-1944 (A.A. Stackelberg) (type choisi de Khorog). 


Atalanta (Atalanta) nigra (Meigen 1804). — 1.100 à 2.800 m. — Canon de 
Kondara, 2 4, 12, 8-III-1943 ; 4 &, 1 9, 6-XI-1944. — Défilé de Sagyr Dacht, 
1 6, 16-X (4.4. Stackelberg). Des représentants de cette espèce ont été trouvés 
en Algérie, au Maroc, en France, en Allemagne et en Autriche. 


Atalanta (Atalanta) rufipes nom. nov. pour Atalanta (Atalanta) nigra rujipes Bezzi, 
1899 (fig. 2 c à 2 f). — L’unique exemplaire mâle recueilli à 1.100 m par 
M. A.A. STACKELBERG dans le cañon de Kondara a des caractères de coloration 
qui correspondent parfaitement à ceux donnés par BEZZI pour À. nigra rufipes 
mais ses pièces génitales sont aussi différentes de celles de A. nigra qu’elles le 
sont des pièces génitales d’A. appendiculata (Zetterstedt, 1838). Aussi la variété 
d'A. nigra décrite par BeEzzı doit-elle être considérée comme une espèce distincte. 


A. rufipes était connue d'Italie et de Hongrie. 


Atalanta (Hydrodromia) stagnalis (Haliday, 1833). — 800 à 1.800 m. — Val- 
lee du ruisseau Goulbista, 1 4, IV-1943. — Collines de loess, 1 9, 24-IV-1943 ; 
1 2, 5-IV-1944 (A. À. Stackelberg). — Pied des collines, 1 9, 18-IV-1943 (V. V. 
Goussakovsky). — Tavilj Dara, 1 &, 10-X. — Défilé de Viskharvi, 1 ¢, 21-X (A. 
A. Stackelberg). 

Cette espèce a une aire de répartition tres vaste, car elle a été signalée d’AI- 
gérie, d'Espagne, d'Allemagne, d'Autriche, de Hongrie, d’Asie Mineure, du Groen- 
land et même d'Amérique du Nord. 


Atalanta (Kowarzia) stackelbergi n. sp. — Mare (fig. 1 b et 2g à 2j). — Face 
blanc argent, à reflets violacés ; partie supérieure de la face rembrunie ; front 
et face postérieure de la tête brun noir. Face à côtés presque parallèles, avec 
une légère constriction un peu au-dessus de la moitié de sa hauteur ; face moins 
large que la moitié d’un œil vu de face ; son bord libre est légèrement convexe 
et situé à peu près au niveau inférieur des yeux; elle porte trois paires de 
soies. Sur le mamelon ocellaire, deux chètes et huit chétules. De chaque côté, 
deux chètes postverticaux, quatre postoculaires supérieurs noirs ; les chètes 
postoculaires inférieurs, plus clairs et plus gréles, sont unisériés sur le bord 
des yeux ; il y a d’autres soies claires en arrière. Le premier article de l’arista 
antennaire est plus large que long. Palpes noirs à soies noires. Mésonotum et 
scutellum brun olivâtre uniforme ; pleurites et mésophragme gris bleu. De deux 
à quatre acrosticaux très ténus à la partie antérieure du mésonotum. De che- 
que côté, cing de, un présutural, un chète et un chétule dans le triangle sutu- 
ral, deux supraalaires, deux scutellaires. Hanche I jaune roussätre, avec un pou- 
dré gris qui couvre la face antérieure et la partie proximale des autres faces; 
hanches II et III entièrement recouvertes par un poudré gris; fémur I gris 
brun sur les 2/3 proximaux, jaune roussätre au-delà ; fémurs IT et III brun 
roussatre ; tibias et tarses brun noir. Fémur I: sur la face anterieure, un pei- 
gne préapical formé de six chétules ; sur la face anteroventrale, une rangee de 
huit a dix chètes dressés s’étendant entre le 1/8 et les 3/4 du femur ; sur la face 
postéroventrale, entre la base et les 3/4 de la longueur, une rangée de huit à 
onze chètes dressés, dont certains sont presque aussi longs que la plus grande 
hauteur du fémur; sur la face postérieure, trois chétes préapicaux particuliè- 
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rement longs. Tibia I: de nombreux chètes dorsaux et ventraux sont particu- 
lierement forts et dirigés obliquement vers l'extrémité du tibia. Fémurs II et 
MT: plusieurs chétes préapicaux particulièrement longs. Tibia II: sur la moi- 
tie distale, une rangée de dix ou onze chetes dorsaux, dont plusieurs sont ausi 
longs que la plus grande hauteur du tibia. Aile uniformement rembrunie, sans 
tache costale. Balancier à pédoncule jaunätre et A pommeau gris brun. 


Longueur du corps: 3,1 mm; longueur de l'aile : 2,8 mm. 


FEMELLE. — Même ornementation que chez le mâle; toutefois le fémur I a 
seulement, sur sa face antéro-ventrale, six ou sept chètes dressés et il est dé- 
pourvu de chètes sur sa face postéro-ventrale. Les chètes ventraux du tibia I 
sont plus courts que chez le male. - 

J'ai le plaisir de dedier cette espèce a M. le Professeur STACKELBERG. 


Discussion. — A. stackelbergi se rapproche de A. (Kowarzia) libiella (Mik, 
1880) ; les exemplaires des deux espéces sont dépourvus de tache costale. A. 
stackelbergi et A. tibiella se distinguent nettement par la forme de leurs pieces 
génitales mâles. 


RÉPARTITION. — 2.000-2.200 m. — Khorog, 5 &, 2.9, 25-IX-1943 ; 1 ¢, 6-XI- 
1944 (A. A. Stackelberg). 


Wiedemannia (Chamaedipsia) hicolorata n. sp. — MALE (fig. le et 2k à 2n). — 
Face gris bleuté très clair ; front brun olivätre par côtés, brun foncé dans sa 
partie médiane ; mamelon ocellaire brun foncé ; occiput brun foncé dans sa 
partie médiane, gris bleu en arrière des yeux. Face à museau saillant, avec une 
échancrure assez large, dont les bords sont parallèles ; de chaque côté du mu- 
seau, deux rides tranchantes. Deux chètes interocellaires et, en arrière d’eux, 
huit à dix chétules. En arrière de chaque œil, dans sa partie supérieure, sept 
ou huit chètes et quinze ou seize chétules noirs et irrégulièrement disposés ; en 
dessous se trouvent des soies jaunâtres, dont la disposition est également irré- 
guliere. Palpes noirs à soies noires. Mésonotum brun cuivreux uniforme; fond 
de la dépression préscutellaire, triangles suturaux, partie antérieure du scutel- 
lum. mésophragme et pleurites à poudré gris bleu. Acrosticaux en nombre très 
variable ; il y en a trois à huit à la partie antérieure dü mesonotum et huit 
ou neuf de chaque côté de la dépression préscutellaire, de sorte que la double 
rangée d’acrosticaux est coupée dans la partie moyenne du mésonotum. De cha- 
que côté, cinq de, un chète et quatre chétules huméraux, un chète présutural, 
douze chétules entre chaque rangée de de et la suture notopleurale correspon- 
dante, deux chètes et cinq chétules dans le triangle sutural, un chète postalaire. 
Scutellum : deux chétules sur le disque, assez rapprochés du bord postérieur ; 
deux chètes marginaux et, entre eux, deux chétules. Hanches gris bleu, à soies 
claires ; pattes noires. Les deux femurs I portent, aux 5/6 de leur longueur, un 
chète antérieur noir et épais, ou bien un seul des fémurs I porte un pareil 
chète, ou bien les deux fémurs sont dépourvus de chetes. Fémurs II et IIT: un 
chète préapical antéro-ventral et un chete préapical postéro-ventral assez déve- 
loppés. Dernier article de chaque tarse prolongé en épine au-dessus de Paro- 
lium. Aile rembrunie, à tache costale nette. Balancier : hampe jaunätre à la 
base ; le reste est gris brun. Lamelles externes de l’épipyge gris brun. 


Longueur du corps: 3,9 à 4,1 mm ; longueur de Vaile: 4,2 mm, 
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FEMELLE. — Même coloration et même ornementation que celles du mâle. 


Discussion. — La présence d’un ou de plusieurs chètes sur la face antérieure 
du fémur I est le caractère qui distingue les espèces du sous-genre Chamaedip- 
sia (Mik, 1881) des espèces du sous-genre Philolutra (Mik, 1881). Or certains 
exemplaires de W. bicolorata appartiendraient au sous-genre Chamaedipsia et 
d’autres au sous-genre Philolutra, bien que faisant partie, de toute évidence, de 
la même espèce. L’un de ces deux sous-genres ne peut donc être conservé. 


XÉPARTITION. — 1.100 à 1.800 m. — Cañon de Kondara, 3 4, 4 2, 7-XI-1944. 
— Village Rakhaty, 3 2, 5-VIII-1943. — Tavilj Dara, 1 4, 7-X-1942. — Défilé de 
Viskharvi, 3 4, 21-X-1942. — Kala i Khumb, 2 9, 20-X-1942 (A.A. Stackelberg) 
(type choisi du Canon de Kondara). 


Wiedemannia (Chamaedipsia) foliacea n. sp. — Mare (fig. 1d et 20 à 2q). — Face 
à poudré gris bleu; front brun clair; mamelon ocellaire brun foncé (parfois 
seul le mamelon ocellaire est brun). Yeux à fausse échancrure plus profonde 
que chez l'espèce précédente. Face à museau saillant et échancré, comme chez 
W. bicolorata ; toutefois l’échancrure est plus étroite que chez cette dernière 
espèce ; deux rides tranchantes de part et d’autre du museau. Face à côtés à 
peu près parallèles entre le front et la partie supérieure du museau. Joues hau- 
tes comme la moitié d’un œil. Sur le front et de part et d’autre du mamelon 
ocellaire, cinq à six paires de chetules ; deux chètes interocellaires et quinze à 
dix-huit chétules bisériés en arrière d’eux ; cinq chètes et cinq à huit chétules 
noirs en arrière de chaque œil dans sa partie supérieure ; des soies claires en 
dessous. Mésonotum de teinte uniforme brun verdâtre ; partie postérieure du 
mésonotum, une partie des épauies et des triangles suturaux, pleurites thoraci- 
ques, scutellum — sauf parfois son bord postérieur — et mésophragme recou- 
verts d’un poudré gris bleuâtre assez terne. Sur le mésonotum, trente-cinq à 
quarante acrosticaux formant deux rangées continues s’etendant en arrière de 
part et d'autre de la dépression préscutellaire et jusqu’au scutellum. De cha- 
que côté, cing de, un chétule en avant du premier chète et généralement un 
ou deux chétules intercalaires, un chète et deux ou trois minuscules chétules 
huméraux, huit à onze chétules entre chaque rangée de de et la suture noto- 


PLANCHE 2. — Figures a et b: Atalanta (Atalanta) minutissima n. sp., co. — a: extrémité postérieure de 
l'abdomen, profil. — b : style droit, face interne. 

Figures ca f: Atalanta (Atalanta) rufipes, 7. —c: cerque droit, face interne. — d: cerque gauche, face 
externe. — e : style gauche, face externe. — f: étui du pénis, profil. 

Figures g aj: Atalanta (Kowarzia) stackelbergi n. sp., Y. — y : patte I droite, face antérieure ; seule 
l'extrémité distale de la hanche, le trochanter, le fémur et la base du tibia ont été représentés. — h: épi- 
pyge et armure péniale, profil. — 1; cerque droit, face interne. — j : extrémité distale du cerque droit, 
face interne. 

Figures k à n : Wiedemannia /Chamaedipsia) bicolorata n. sp., Y. — k : tête, de face; les antennes n’ont 
pas été figurées. — 1: partie distale de l’épipyge, profil. — m: cerque droit, face interne. — n: armure 
péniale, profil. 

Figures o à q : Wiedemannia (Chamaedipsia) foliacea n. sp., Y. — 0 : partie distale de Pépipyge, profil. — 
p : cerque droit, face interne. — q : armure péniale, profil. 

Figures x à t: Wiedemannia (Chamaedipsia) lota Haliday, 9. — r : épipyge, profil. — s : cerque et style 
droits, face interne. — { : armure péniale, profil. 

C: cerque ou lobe externe. — EP : étui du pénis. — LA : lobe anal. — S: style ou lobe interne. — § VIII: 


sternite abdominal VIT. — SIX : sternite abdominal IX. -- T VIIT : tergite abdominal VII. — T IX: tergite 
abdominal IX. 
Les figures a, b, h et i sont à même échelle; les figures ca fet L à { sont à la même échelle, 
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pleurale correspondante, deux chetes et cinq ou six chetules dans le triangle 
sutural, un chete postalaire. Scutellum : deux chètes et deux à quatre chetules 
marginaux, deux à quatre chétules sur le disque. Hanches gris bleu ; pattes 
brun noir. Fémur I: un chète antéro-ventral aux 5/6 de sa longueur et un che- 
te antérieur préapical ; parfois l’un des deux chèles manque sur un fémur ou 
sur les deux à la fois ; les deux chètes manquent sur le fémur droit d’un exem- 
plaire. Sur les fémurs II et III, les chetes de l'extrémité distale sont plus longs 
que les autres. Pas de chètes particuliers sur les tibias et les tarses. Le dernier 
article de chaque tarse est, comme chez l'espèce précédente, prolongé en épine 
au-dessus de Varolium. Aile à tache costale non teintée, mais cependant à limi- 
tes nettes. Balancier brun jaunätre. Styles de l’epipyge rudimentaires ; ciliation 
sur chacun des lobes anaux localisée sur un minuscule tubercule. 
Longueur du corps: 3,8 mm; longueur de Vaile: 3,8 mm. 


FEMELLE. — Même coloration et mème ornementation que chez le mâle. 
DISCUSSION. — W. foliacea est très voisine de W. bicolorala et s’en distingue 


par les caractères suivants : la double rangée des acrosticaux est continue ; le 
fond de la dépression préscutellaire n’est pas gris bleu; les cerques ont une 
forme spéciale. Comme chez l'espèce précédente, on observe une grande varia- 
bilité dans Vornementation des fémurs I. 


RÉPARTITION. — 800 à 1.800 m. — Vallée du ruisseau Goulbista, 5 ¢, 2 9, 
13-V-1943 (A.A. Stackelberg). — Pied des collines, 1 4, 2 9, 18-IV-1943 ; 1 4, 
27-VII-1945 (V.V. Goussakovsky). — Défilé de Viskharvi, 1 9, 21-X-1942 (A.A. 
Stackelberg). 

Wiedemannia (Chamaedipsia) lota Haliday, 1851 (fig. 2r a 21). — 300 m à 
1:700 m. — Kara Kala, 7°, MILLE LISE oe DOI si (BAR Petristsheva)e—— 
Vallée du ruisseau Goulbista, 4 4, 1 ©, 2 et 3-V-1943 (A.A. Stackelberg). — Pied 
des collines, 1 &, 4 2, 18-IV-1943 (V.V. Goussakovsky). — Village Rakhaty, 1 2, 
5-VIII-1943. — Tavilj Dara, 2 2, 7-X-1942 (4.4. Stackelberg). Cette espèce était 
connue d’Angleterre, d’Allemagne, d’Autriche, de Hongrie et d’Asie Mineure. 


Wiedemannia (Philolutra) fallaciosa (Loew, 1873) (= W. (P.) agilis Vaillant, 
11949 — WEB) litardrerei Vaillant,.1956)2 SU MES 00m Amar Nase 
4 9, 8 au 24-VIII-1942 (A.A. Stackelberg). — Pied des collines, 2 4, 1 9, 18-IV- 
1943 (V.V. Goussakovsky). — Cañon de Kondara, 1 2, 8-111-1943. — Tavilj Dara 
15 6, 18 2, 7 et 9-X-1942. — Défilé de Viskharvi, 2 4, 3 9, 21-X-1942. — Kala 
i Khumb, 3 &, 5 9, 21-VIII-1943 (A.A. Stackelberg). Cette espèce a une aire de 
répartition très vaste, car on a recueilli des exemplaires au Maroc, en France, 
en Italie, en Allemagne, en Autriche, en Hongrie, en Norvège et au Groenland. 


Wiedemannia (Wiedemannia) similis n. sp. — MALE (fig. le et 3 a à 3e). — Face 
avec un museau légèrement saillant ; ce museau a son bord libre droit; il pré- 
sente, au-dessus de celui-ci, deux crêtes qui partent des palpes et confluent en 
ménageant entre elles une fente médiane. Deux autres crêtes saillantes par- 
tent du péristome et s'étendent sur la face, de part et d’autre de la fente 
du museau. Entre chaque crête et lœil correspondant se trouve une ride. 
La joue est haute comme les 2/5 de la hauteur d’un œil. La face et le 
clypéus sont recouverts d’un poudré blanc violacé, mais le fond brun noir 
apparaît de part et d'autre de la fente médiane et du côté interne de cha- 
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que ride. Le clypéus est vert brillant et granuleux. Le front, le mamelon ocellaire 
et la partie médiane de Pocciput sont brun olivätre ; l’oceiput toutefois, de 
part et d’autre de la ligne médiane, est recouvert d'un poudré blanc violacé. 
La partie antérieure du mamelon ocellaire est garnie d’une pubescence dorée ; 
il y a deux chètes interocellaires et, en arrière de ceux-ci, neuf chétules loca- 
lisés dans la partie médiane de l’oceiput. En arrière de chaque œil et dans la 
partie supérieure se trouvent. huit chètes noirs alignés sur une rangée qui se 
rapproche progressivement de l'œil vers le haut; entre cette rangée de chètes 
et l’œil, il y a un chète et dix-huit chétules noirs. En dessous et en arrière de 
la rangée sont des soies postoculaires jaunes irrégulièrement disposées. Mesono- 
tum brun olivâtre. Dépression préscutellaire, scutellum, mésophragme et pleuri- 
tes à poudré gris blanc violace ; celui-ci déborde largement sur les épaules et 
sur les triangles suturaux. Acrosticaux au nombre de vingt-trois à vingt-cinq 
paires bisériés, s'étendant jusqu’au scutellum de part et d’autre de la depres- 
sion préscutellaire ; de chaque côté, cinq ou six de accompagnés de six à huit 
intercalaires à peu près de même taille que les acrosticaux, un chète et trois 
chétules huméraux, un chète présutural, deux chètes et sept chétules dans le 
triangle sutural, en outre de nombreux chétules entre chaque rangée de de et 
la suture notopleurale correspondante, un chète postalaire. Sur le scutellum, 
deux chètes et six chétules marginaux et quatre ou six chétules sur le disque. 
Mésopleures dépourvus de soies. Hanches gris blanc violacé ; fémurs gris; ti- 
bias et tarses brun roussâtre. Femur I: un chète antérieur aux 7/8 de sa lon- 
gueur. Fémurs II et III: un chète préapical postéroventral. Le dernier article 
de chaque tarse se prolonge par une apophyse au-dessus de l’arolium. La tache 
costale de l’aile ne s’etend pas en dehors de la cellule marginale ; elle est pres- 
que circulaire et colorée en brun foncé dans sa partie centrale. Le balancier 
est gris bleu, sauf la base de sa hampe, qui est brun jaunâtre. Les cerques de 
l’épipyge sont grands, bilobés et garnis, sur leur face interne, de soies ordinai- 
res et de soies renflées en pommeau ou rétinacles ; il ne semble pas y avoir 
de styles ; les lobes anaux ont une chétosité fort réduite. 
Longueur du corps: 5 mm; longueur de Paile : 5,2 mm. 


FEMELLE. — Même coloration et mème ornementation que celles du mâle ; la 
tache costale de l’aile semble parfois légèrement plus claire que chez le mâle. 


Discussion. — W. similis se rapproche des deux espèces d'Europe centrale 
W. tricuspidata Bezzi et W. braueri (Mik) ; comme elles, W. similis a un scu- 
tellum entièrement recouvert par un poudré gris ; mais elle diffère de ces deux 
espèces par la position de la tache costale, la même chez elle pour les deux sexes; 
si l’on trace une perpendiculaire à la nervure r 4 +5 au point où elle bifur- 
que, cette droite coupe la tache costale ou passe fort près d’elle chez W. fri- 
cuspidata et W. braueri ; elle en passe fort loin chez W. similis. 


RÉPARTITION. — 1.700 m à 1.800 m. — Tavilj Dara, 2 2, 9-X-1942. — Défilé 
de Viskharvi, 14, 3 ©, 21-X-1942 (A.A. Stackelberg). 


Seguyella nov. gen. — C’est avec reconnaissance que je dédie ce nouveau gen- 
re à M. E. S£cuy, Professeur honoraire au Muséum national de Paris. 

La sous-famille des Atalantinae (ou Clinoceratinae) a été divisée par MELAN- 
DER en quinze genres ; cinq d’entre eux, Roederioides Coquillett, Dolichocephala 
Macquart, Lamposoma Becker, Afalanta Meigen et Wiedemannia Zetterstedt, ont 
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le même type de nervation, qui est également celui de Seguyella. Dolichocephala 
et Lamposoma se séparent de Roederioides, Atalanta, Wiedemannia et Seguyella 
par la position de leur cou par rapport à leur tête; chez les deux genres du 
premier groupe, la tête s'articule sur le thorax dans la partie supérieure de l’oc- 
ciput, alors que, chez les quatre genres du deuxième groupe, la tête s’articule 
sur le thorax près du centre de l’occiput. Roederioides se distingue de Atalanta, 
Wiedemannia et Seguyella par la longueur de sa trompe ; celle-ci est deux fois 
plus haute que la tête, alors que, chez Atalanta, Wiedemannia et Seguyella, la 
trompe est plus courte que la hauteur de la tête. Afalanta diffère de Wiedeman- 
nia et de Seguyella par la position de ses yeux par rapport au péristome ; chez 
Atalanta, la face est séparée de chaque joue par une échancrure qui s'étend 
jusqu’à l’œil correspondant, de sorte que les yeux atteignent le péristome ; chez 
Wiedemannia et Seguyella, la face et les joues sont en continuité, de sorte que 
les yeux sont séparés du péristome. 

Wiedemannia et Seguyella sont fort voisins ; ils se séparent toutefois par plu- 
sieurs caractères, qui sont les suivants: chez les Wiedemannia mâles, les fé- 
murs I et les tibias I sont dépourvus d’épines ventrales, ou bien n’ont qu’une 
rangée très incomplète d’épines ; l’étui du pénis est biarticulé ; son premier 
segment conserve à peu près la même largeur sur toute sa longueur ; son deu- 
xième segment est en forme de laniere. Chez les Seguyella mâles, les fémurs I 
et les tibias I ont, sur leur face ventrale, une rangée presque complète, ou 
deux rangées, de fortes épines ; l’étui du pénis est formé d’un seul article for- 
tement élargi à sa base et qui se termine par un pommeau garni de deux ou 
trois paires d’épines. 

Le genre Seguyella comprend trois espèces d’Asie centrale, et également deux 
espèces des Etats-Unis, que j'ai cru à tort appartenir au genre Wiedemannia 
(F. VAILLANT, 1960) et que Pai appelées respectivement Wiedemannia (Roede- 
rella) fumosa et Wiedemannia (Roederella) saltans. 


Les cinq espèces de Seguyella ont en commun les caractères suivants, en plus 
de ceux que j'ai déjà indiqués : Les yeux sont pubescents. Les chetes acrosti- 
caux font défaut, ou bien il y en a jusqu’à six paires à la partie antérieure du 
mésonotum. I n’y a pas de chétules intercalaires entre les chètes de, qui sont 
au nombre de cinq ou six paires. La cellule discale de l’aile est courte et le 
premier segment de la nervure m2 est aussi long ou plus long que la nervure 
transverse rm. Chez le mâle, les cerques de l’épipyge sont simples, non lobes, 
et les styles sont bien développés ; les lobes anaux sont grands et ont des chè- 
tes dispersés. Le sternite abdominal IX est dépourvu de chètes. 


Jai choisi comme espèce type du genre Seguyella l'espèce asiatique S. ros- 
trata n. sp. 


Seguyella cyanescens n. sp. — Mare (fig. 1f et 3f à 3h). — Face non saillante 
s’etendant en dessous du niveau inférieur des yeux, à côtés régulièrement in- 
curvés ; sa partie la plus étroite se trouve environ à mi-distance entre la racine 
des antennes et la limite de la face et du clypeus ; la face est dépourvue de 
museau et elle n’est pas échancrée ; elle est légèrement carénée à sa partie in- 
férieure et elle est coupée droit à son extrémité libre ; le clypéus est saillant 
en dessous de la face. Les joues sont hautes comme un peu plus d’un tiers de 
la hauteur de l’œil. Joues, face et front à poudre bleu cobalt clair, blanchätre 
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par endroits ; mamelon ocellaire brun noir; sur Pocciput, une large tache brun 
noir à reflets cuivreux, entourant une tache bleue en forme de triangle équilaté- 
ral, dont un sommet est dirigé vers l'avant ; en dehors de la partie brun noir, 
toute la face postérieure de la tête est bleu cobalt. Le clypéus est brun noir, 
brillant ; les palpes sont noirs, avec des soies noires. Deux chètes et huit soies 
sur le mamelon ocellaire ; neuf chètes noirs et de nombreux chétules, noirs éga- 
lement, en arrière de chaque œil dans la partie supérieure de la tête ; ces chè- 
tes sont irrégulièrement disposés, de sorte qu'on ne peut distinguer postoculai- 
res et postverticaux ; en arrière de chaque ceil et dans la partie inférieure de 
la tête, de nombreuses soies jaunes. L’arista antennaire est épaissie à son apex 
(fig. 3f). Mesonotum brun noir, à reflets cuivreux ; pronotum, dépression pré- 
scutellaire, scutellum, mésophragme et pleurites thoraciques à poudré bleu ; 
celui-ci déborde au-dessus des sutures notopleurales sur chaque triangle sutural. 
Pronotum avec quatre paires de chétules. Un seul chète acrostical ténu, sur la 
partie antérieure du mésonotum ; de chaque côté, cinq chètes de ; un chétule 
en avant du premier de l’une des deux rangées de de ; de chaque côté, en ou- 
tre, un chète et cinq soies humérales, un chète et cinq soies présuturaux, un 
chète supraalaire et un chete postalaire ; dans chaque triangle sutural, un 
grand chète, deux chètes plus petits et cinq soies. Scutellum: une paire de chè- 
tes et deux paires de soies marginaux ; pas de soies sur le disque. Hanches 
bleues, à soies claires ; pattes brun noir. Femur I: pas de peigne préapical ; 
sur la face antérieure, trois longs chètes entre les 3/4 et les 6/7 de la longueur 
du fémur ; sur la face ventrale et entre le 1/10 proximal et les 9/10, trente-huit 
épines noires et dressées, d’inegale longueur ; elles sont irregulierement dispo- 
sées sur les 2/3 proximaux du segment, puis se placent en une seule file anté- 
roventrale sur le tiers distal du fémur ; enfin, toujours sur la face ventrale, 
neuf soies claires, grossièrement alignées et localisées dans la moitié proximale 
du fémur I. Tibia I: sur la face ventrale, quarante-huit épines courtes entre le 
1/10 et l’apex du tibia ; elles sont unisériées sur la moitié basale et grossière- 
ment bisériées sur la moitié distale. Pas d’ornementation particulière pour les 
pattes II et III. Aile légèrement et uniformément rembrunie ; sa tache costale. 
brun clair, est large environ comme le tiers de la largeur de la cellule margi- 
nale ; la nervure costale est épaissie entre l’extrémité de ri et l’extrémité de 
la tache costale ; la partie libre de la nervure anale est à l’état de spuria. Ba- 
lancier entierement brun noir. 


Longueur du corps: 5 mm; longueur de Paile : 4,8 mm. 


RÉPARTITION : 1.700 m. — Tavilj Dara, 1 &, 9-X-1942 (A.A. Stackelberg). 
Seguyella rostrata n. sp. — MALE (fig. 1 g et 31 à 30). — Face fortement con- 


vexe, avec une légère carène à sa partie inférieure ; elle n’est donc pas échan- 
crée. Face gris blanc, légèrement rembrunie par côtés; mamelon ocellaire brun; 
face postérieure de la tête entièrement gris verdâtre. Sur le mamelon ocellaire, 
deux chètes interocellaires et huit chétules en arrière des premiers ; en arrière 
du mamelon ocellaire, dix-huit à vingt chétes, bisériés, de taille progressivement 
croissante à mesure que l’on s'éloigne du mamelon ; ceux de la dernière paire, 
situés au dessus du cou, sont aussi longs que les chètes postoculaires supé- 
rieurs. En arrière de chaque œil et dans la partie supérieure de Pocciput, seu- 
lement deux chètes noirs et une vingtaine de chétules ; en dessous, de nombreu- 
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ses soies brunes, puis jaunätres ; certaines de ces soies sont remarquablement 
longues. Palpes brun noir, à soies dorées. La trompe se prolonge en arrière par 
un rostre pointu, très caractéristique. Mésonotum brun verdâtre, avec une bande 
brun jaune sur la ligne médiane et ne s'étendant pas sur la dépression préscu- 
tellaire ; scutellum, mésophragme et pleurites thoraciques gris bleu, ainsi que 
les épaules, les dépressions suturales et une partie de la dépression préscutel- 
laire ; une tache roussâtre sur chaque épaule. Pas d’acrosticaux ; de chaque 
côté, cinq de, un chète et quatre soies huméraux, un chète et trois ou quatre 
soies présuturaux, un chète et une ou deux soies dans le triangle sutural, deux 
chètes supraalaires, un chète et une soie postalaires. Scutellum : deux chètes et 
parfois une ou deux soies marginaux. Hanches gris bleu, à soies claires ; pat- 
tes brun noir. Fémur I: sur la face antérieure, entre les 3/4 et les 5/6, trois 
ou quatre forts chètes ; sur la face antéroventrale, entre le 1/6 et les 9/10, une 
rangée de 15 à 21 épines courtes et noires, prolongée, du côté proximal, par 
une rangée de trois ou quatre soies courtes ; sur la face postéroventrale, entre 
la base et les 2/3 de la longueur du fémur, une rangée de huit à onze soies 
claires, dont plusieurs sont aussi longues, ou presque aussi longues, que le plus 
grand travers du fémur. Fémurs II et III: près de l’apex, un ou deux chètes 
postéroventraux particulièrement développés. Tibia I: sur la face antéroven- 
trale, une rangée d’épines courtes, dressées et noires s'étendant sur presque toute 
la longueur du tibia ; sur la face postéroventrale, une rangée, presque complete 
également, de chètes noirs dirigés obliquement. Tibia III: quelques chètes par- 
ticulièrement longs sur le quart distal. Dernier article de chaque tarse noir et 
fortement élargi ; les griffes sont plus longues que larticle, roussâtres, avec un 
apex noir; l’arolium et les pulvilles sont de teinte créme. Aile avec un épais- 
sissement de la nervure costale entre l’extrémité de r 1 et Pextrémité de r 2 + 3; 
pas de tache costale ; la nervure r 4 est courbée à angle droit et elle présente 
parfois un rameau récurrent ; la partie libre de la nervure anale est à l’état de 
spuria. Balancier : base de la hampe roussâtre, le reste gris bleu. Styles de 
Pépipyge laciniés et pointus. | 


Longueur du corps: 5 mm à 5,8 mm; longueur de l'aile : 5,9 mm à 6,1 mm. 


FEMELLE. — Fémur I: sur la face antérieure, trois ou quatre chètes disposés 
comme chez le mâle ; sur la face ventrale, entre la base et le 1/8, deux ou trois 
chètes noirs assez longs ; sur la face antéroventrale, une rangée complète de 
dix à quatorze épines noires et courtes ; celles qui sont sur la moitié proximale 


PLANCHE 3. — Figures a à e : Wiedemannia (Wiedemannia) similis n. SP». y”. — a: tête, de face; les 
antennes n’ont pas été figurdes. — b : épipyge, profil. — c : cerque droit, face interne. — d: rétinacle du 
cerque, grossi. — e: armure péniale, profil. 

Figures f à h : Seguyella cyanescens n. sp., 7. — f: troisième article de l’antenne droite. — 9: épipyge et 
armure péniale, profil. — h : cerque droit, face interne. 

Figures ¡á o : Seguyella rostrata n. sp., 4. — i: tête, de face; les antennes n’ont pas été figurées. — j: 
tête, de profil. — k : trompe, de profil, avec son rostre postérieur caractéristique. — 1 : épipyge, profil. — 
m : cerque droit, face interne. — n : armure péniale, profil. — o : extrémité distale de Pétui du pénis, face 
postérieure. 

Figures par: Seguyella tadjikistana n. sp., 4. — p : patte I droite, face antérieure; seule l'extrémité 
distale de la hanche, le trochanter, le fémur et la base du tibia ont été représentés. — q : épipyge et ar- 
mure péniale, profil. — r: cerque droit, face interne. 

F : fémur. — H : hanche. — T : tibia. 


Les figures b, ¢, e, f, g, L m, n, o, q et r sont à la même échelle; les figures f et p sont à la même échelle, 
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sont très espacées ; sur la face postéroventrale, une rangée presque complete de 
quinze ou seize soies, qui ne sont guère plus longues que les nombreux chètes 
recouvrant la face dorsale du fémur. Pas d’épines sur le tibia I. Pour le reste, 
l’ornementation est la même que chez le mâle. 


RÉPARTITION. — 1.100 m. — Défilé de Kondura, 6 4, 11 9, 20-IV-1944 (A.A. 
Stackelberg). 
Seguyella tadjikistana n. sp. — Mare (fig. Ih et 3p à 3r). — Face non échan- 


crée, fortement convexe, mais moins toutefois que chez l’espèce précédente, avec 
une carène médiane à sa partie inférieure ; en dessous de chaque ceil, une cré- 
te, peu saillante, part du péristome et s'étend jusque sur la face. Cette dernière 
est recouverte d’un poudré gris clair ; une pubescence dorée couvre la carène. 
Front brun olivâtre dans sa partie médiane et couvert d’un poudré gris sur 
les côtés. Mamelon ocellaire et région située immédiatement en arrière de ce- 
lui-ci brun olivâtre ; tout le reste de l’occiput et les joues sont recouverts d’un 
poudré gris à reflets verts ou violacés. Sur le mamelon ocellaire, deux chètes 
interocellaires avec, en arrière de ceux-ci, dix à douze soies ; en arrière du 
mamelon ocellaire, trois ou quatre paires de chétules. De chaque côté, six che- 
tes postoculaires supérieurs noirs accompagnés de trois ou quatre chétules ; 
en arrière se trouve une rangée de six chètes noirs et quatre ou cing chétules ; 
la partie de l’occiput située de part et d’autre du cou et en dessous du niveau 
de celui-ci porte des soies claires, dont certaines sont fort longues. Clypéus et 
trompe noirs. Palpes noirs, à soies noires. Mésonotum brun olivâtre, avec une 
étroite bande jaunätre ou grise médiane ; pronotum, partie médiane de la de- 
pression préscutellaire, scutellum, mesophragme et pleurites thoraciques recou- 
verts d’un poudré gris violacé ; ce poudré déborde, de chaque côté, au-dessus 
de la suture notopleurale, non seulement sur l’épaule et sur le triangle sutural, 
mais même au-delà. Sur le pronotum, quatre chètes noirs. Sur la partie anté- 
rieure du mésonotum, deux à six acrosticaux ténus ; chaque rangée de de com- 
prend cinq chètes, puis un chétule en arrière ; de chaque côté, quatre ou cinq 
chètes huméraux, souvent de longueur inégale, un chéte présutural, deux ou 
trois chètes noirs et deux à sept soies claires dans le triangle sutural, deux 
chétes supraalaires, un chete postalaire. Scutellum : deux chètes marginaux fort 
écartés l’un de l’autre et, de part et d’autre, une soie ; parfois deux soies entre 
eux. Hanches à poudré gris violacé et à soies claires ; pattes brun noir, avec 
un léger poudré sur certaines partie des fémurs. Femur I: sur la face ante- 
rieure, deux ou trois chètes entre les 3/4 et les 7/8; sur la face antéroven- 
trale, une rangée de cinq ou six soies claires, entre la base et le 1/8 ; ces soies 
sont de taille progressivement croissante et la dernière d’entre elles est aussi 
longue que la plus grande hauteur du fémur ; à cette rangée de soies fait suite 
une rangée de vingt-six à trente-deux épines noires, dressées et de longueur 
très inégale ; la rangée d’épines se prolonge elle-même par quelques soies fort 
courtes ; sur la face postéroventrale du femur I, entre la base et l’apex, il y a 
une rangée de dix-sept à dix-neuf soies claires, dont la neuvième à la douzié- 
me sont aussi longues, ou presque aussi longues, que la plus grande hauteur du 
fémur ; les dix premières de ces soies sont fort rapprochées les unes des au- 
tres ; les suivantes, au contraire, sont espacées. L’ornementation des fémurs I 
est done fort peu différente chez S. tadjikistana et chez S. rostrata. Fémur II: 
quelques chètes particulièrement longs, dans la région apicale, Fémur III: un 


Volume 65, mai - juin 1960 185 


chete préapical antéroventral particulièrement marqué. Tibia I: sur la face 
ventrale, deux rangées complètes d'épines noires, courtes et obliques. Dernier arti- 
cle de chaque tarse noir, élargi mais moins que chez l'espèce précédente ; griffes 
roussätre, plus courtes que l’article ; pulvilles et arolium creme. Aile unifor- 
mément rembrunie, sans tache costale ; la nervure costale est épaissie entre Pex- 
trémité de ri et l'extrémité de r2+3; la nervure r 4 présente, chez les qua- 
tre exemplaires examinés, un rameau récurrent ; la partie libre de la nervure 
anale est à l’état de spuria. Balancier : base de la hampe brun roux, le reste 
gris. Les cerques et les styles sont brun noir brillant ; l’étui du pénis n’est pas 
articulé avec le sternite abdominal IX, comme c'est le cas chez les Wiedeman- 
nia et les autres Seguyella ; il fait carps avec ce sternite et il est presque aussi 
large que lui à la base; il est renfl& dans sa partie moyenne. 
Longueur du corps: 4,9 à 5,1 mm; longueur de Vaile: 5 à 5,1 mm. 


FEMELLE. — Même coloration et même ornementation que chez le mâle ; tou- 
tefois, les soies posteroventrales des fémurs I peuvent être un peu moins nom- 
breuses que chez le mâle. 


RÉPARTITION. — 800 à 1.800 m. — Pied des collines, 1 &, 1 2, 18-IV-1943 (V. 
V. Goussakovsky). — Tavilj Dara, 2 &, 5 9, 7 à 11-X-1942. — Défilé de Vis- 
kharvi, 1 4, 1 ©, 21-X-1942 (A.A. Stackelberg) (type choisi de Viskharvi). 


Voici une clef des cinq espèces de Seguyella : 


1 (4) Face échancrée ; aile sans épaississement costal ; cerques du mâle ar- 


QUES: VES VAVADNS cue. ape ostia Te tend ie eee A 2 
2 (3) Face à museau rebordé et dont l’échancrure a ses bords écartés l’un de 
LATER ER RU. S. saltans (Vaillant) 
3 (2) Face à museau non rebordé ; l'échancrure de la face se prolonge vers 
(EARL ern Gb oot S. fumosa (Vaillant) 
4 (1) Face non échancrée ; aile avec un épaississement costal; cerques du 
alu RCS Vers avant un... a Ad 5 
Dal EArlegayecmnestacher costal ios: S. cyanescens n. sp. 
(5) INAS SITS ttache COSNAlE Re ee eo ce onan A 7 


7 (8) Trompe prolongée à sa partie postérieure en un rostre pointu ; en ar- 
riere du mamelon ocellaire, deux rangées de chetes de taille progressi- 
vement croissante à mesure que l’on se rapproche du cou. S. rostrata n. sp. 

8 (7) Trompe sans rostre ; les chétules situés en arrière du mamelon ocel- 


laire sont à peu près tous de même taille ....... S. tadjikistana n. sp. 
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(Laboratoire de Zoologie, Faculté des Sciences de Grenoble). 


Sur deux Hydrocorises de l'Afrique du Sud : 
Laccotrephes gomai n. sp. [Her. Neervar] 
et Micronecta transvaalensis n. sp. [Irr. Corixinpae MICRONECTINAE] 


par Raymond A, Porsson 


Laccotrephes (Laccotrephes) gomai n. sp. 


Ce Laccotrephes de teinte brunatre est une petite espèce de 12,5 mm (4) a 
13 mm (2), proche de L. limosus Stal, 1865, limosoides Poiss., 1954, mozambica 
Poiss., 1954, masombwei Poiss., 1954, lupialae Poiss., 1954, overlaeti Poiss., 1957 
mais l’aspect général est sensiblement plus ovalaire que chez ces espéces. Le 
vertex est caréné longitudinalement au milieu, la carène étant interrompue en- 
tre les yeux (fig. 2, A). Le pronotum est bicarene sur le lobe antérieur (fig. 1, 
A) et vaguement tricaréné sur le lobe postérieur. Le scutellum présente deux 
carénes antérieures et une seule postérieure figurant une fourche ; de part et 
d’autre de la carene postérieure impaire, est située une fossette. Le prosternum 
est surélevé médianement et longitudinalement, mais non tuberculé à ses extré- 
mites. Le siphon atteint 9,5 (3) à 10 mm (2); il est 1,3 à 1,4 fois moins long 
que le corps. L’insecte est 2,7 (2) a 2,9 (4) fois plus long qu’il n'est large au 
niveau de sa plus grande largeur abdominale. Tête, yeux compris, sensiblement 
aussi longue que large (1,10 fois plus large). Synthlipsis (9) 1,5 fois plus large 
que la largeur d’un œil. Le pronotum est près de deux fois plus large posté- 
rieurement qu'il n’est long au milieu chez le mâle (1,87 fois chez la femelle). 

Les paites sont grêles, y compris les antérieures pourvues d’une dent fémo- 
rale obtuse (fig. 1, B). 

Antennes : article 2 nettement plus court que l’article 3 (fig. 2, C, B). 

Opercule génital mâle moins régulièrement lancéolé que celui de la femelle 
(fig. 2, D, E). Parameres à crochet massif assez étroitement rabattu (Cire ih, CEN 

Longueur : 12,5 à 13 mm; plus grande largeur abdominale, 4,3 à 5 mm. Ap- 
pendices respiratoires, plutöt greles, mesurant 9,5 A 10 mm. 


DISTRIBUTION : Ouganda (D’ Goma): 1 4, 12 (ma coll.). 
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Micronecta (Micronecta) transvaalensis n. sp. (fig. 3) 


Teinte générale brun de poix. Tête flave renflée en avant, sensiblement trois 
fois, les yeux compris, plus large que longue au milieu. Espace interoculaire un 
peu plus large que la largeur d’un ceil 
(1,3 fois environ). Mucron médian du 
bord postérieur du vertex accentué. 
Pronotum à côtés latéraux très atténué 
(f. brachyptere) 3 fois plus large que 
long au milieu. Le lobe tergal du hui- 
tième segment abdominal du mâle est 
conformé comme il est indiqué fig. 4, 
A, B. Paramére droit assez grêle a 
extrémité apicale légèrement renflée ; 
paramère gauche court, subtronqué à 
l'extrémité, quelque peu élargi à la base 
(fig. 4, E, D, C). 

Longueur 41,9, 2 mm. 
DISTRIBUTION : Prétoria (Transvaal) ; 
2 mäles (ma coll.). 


Fig. 3. — Micronecla transvaalensis n. sp. (7); 
région antérieure du corps vue dorsalement. 


REMARQUE : Par la morphologie du paramère droit notamment, cette forme 
nous paraît très proche des Micronecta citharistia Hutch., 1929, de l'Etat d’O- 
range, du Cap et du Transvaal, et uvarovi Jacz., 1926, du Sud de la Rhodésie 
(HUTCHINSON, 1929, p. 439). 


Fig. 4. — Micronecta transvaalensis n. spa A, B, 2 aspects du lobe tergal du 8e segment abdominal 
€, D, paramère gauche; E, paramère droit. 
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